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Presentation 


Cet ouvrage porte sur 1’ action collective en milieu amazighe. II est un 
essai modeste dans le sens de la comprehension et la description des 
differentes formes de mobilisation collective qui ont caracterise la vie des 
communautes amazighes marocaines depuis au moins la derniere 
decennie du siecle ecoule et leurs effets sur leur vie sociale et culturelle. 

Le choix d’un tel theme est du a un concours de circonstances. Enqueter 
sur les formes, les produits et les implications sociales et culturelles de 
Taction collective s’est en effet progressivement constitue en objet de 
recherche pour le Centre des Etudes Anthropologiques et Sociologiques. 
II est d’abord le resultat d'une reponse a un appel d’offre franco- 
maghrebin, dans le cadre du Projet de Soutien Prioritaire lance par le 
Ministere Franc ais des Affaires Etrangeres et coordonne par la Maison 
des Sciences de T Homme de Paris. Impliquant des equipes de recherche 
conjointes, formees de chercheurs francais et nord-africains, le projet eut 
pour objet de mener des etudes pluridisciplinaires comportant des 
enquetes de terrain et T analyse des formes de Taction collective a 
l’echelle locale dans les regions majoritairement amazighophones au 
Maroc et en Algerie. 

Cela dit, le choix de la thematique intervient dans le contexte de la 
resurgence des mouvements des ‘ Arouchs (tribus, en Kabylie) et explique 
pourquoi le projet entend essentiellement decrire les processus complexes 
de leur emergence, leurs formes d’ action, les enjeux qu'ils expriment et 
les liens qu’ils etablissement avec les structures traditionnelles. 
L' integration du Maroc est dictee par des considerations 
organisationnelles du Projet et aussi par un souci d’initier une approche 
comparatiste; le terrain marocain presentant une autre maniere de 
s’ organiser, centree sur des actions de developpement. L’ etude de la 
dimension locale peut ainsi apporter des eclairages sur la mobilisation 
des solidarites traditionnelles et des savoir-faire institutionnels dans la 
realisation d’un nombre importants d' infrastructures de base (electricite, 
routes, eau potable...) en vue de T amelioration des conditions de vie des 
populations locales. Meme si T experience marocaine ne comporte pas de 
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caractere contestataire, son etude peut aider a apprehender de l’etat actuel 
des structures sociales traditionnelles et leur capacite a gerer les 
changements et a analyser de la conversion du capital social et 
institutionnel en atout de gestion. C’est pourquoi, suite a l’abandon de ce 
projet, notre Centre a pense mobiliser cette problematique en vue de 
1’ implication des autres chercheurs du meme Centre travaillant sur des 
terrains et des objets differents. L’etude des formes de I'organisation 
collective des groupes porteurs de la culture amazighe est d'une 
importance capitale pour la comprehension de la culture amazighe. 

C’est ainsi que la thematique de 1’ action collective est devenue l'un des 
axes de recherche du Plan d’ action biannuel 2007-2008 du Centre. II est 
en un sens une reponse conjoncturelle a un etat de fait. Au-dela, la 
progression des enquetes a montre que le terme d’ action collective, 
compte tenu de son elasticity en tant que categorie d' analyse embrassant 
des problematiques theoriques et pratiques, est federateur. Permettant 
P analyse des champs et des terrains aussi varies que possible et 
s’inscrivant dans Pactualite scientifique et politique la plus immediate, il 
repond parfaitement aux missions assignees a notre Centre et aux 
preoccupations theoriques de ses chercheurs. Le theme s’est avere etre 
une categorie analytique tres pertinente et adaptee aux preoccupations du 
Centre et de ses chercheurs. 

Faire de Paction collective un point de rencontre pour mener ensemble 
une etude transversale a d’abord permis d’orienter les travaux des 
chercheurs sur des objets et des terrains differents vers une problematique 
commune. Ensuite, elle fournit des elements essentiels pour la 
comprehension des mutations sociales qui caracterisent les lieux de 
production de la culture amazighe et les mecanismes que developpent les 
groupes qui la portent a la fois pour leur survie culturelle et pour 
P amelioration de leurs conditions materielles. Le projet d’ etude de Petat 
actuel de la culture amazighe et de ses capacites d’ adaptation aux 
contextes nouveaux et de gestion des changements s’etant impose comme 
preoccupation majeure du Centre, le theme de Paction collective s’est 
revele de surcroit etre une entree possible pour P apprehension de cette 
situation. Son etude peut permettre l'examen de la mobilisation des 
heritages culturels dans la structuration de la vie socioculturelle des 
communautes locales, les manieres d’agir des groupes porteurs de la 
culture amazighe face a la marginalisation institutionnelle et aux 



changements sociaux et politiques, les modalites operatoires des 
mouvements de contestation identitaire emergeant et les raisons de leur 
action... 

Ce travail regroupe ainsi des travaux d’origines differentes, soit les 
contributions des chercheurs impliques, des le depart, dans le projet 
franco-maghrebin et celles des collegues qui ont integre plus tard le 
Centre. 

El Khatir Aboulkacem aborde l'une des formes d’ action les moins 
etudiees du mouvement d' affirmation identitaire amazighe, considere 
comme une des manifestations de 1’ action collective, la production de la 
neo-culture. Cette action, qu’il inscrit dans le cadre de 1’ etude des 
modalites operatoires de certains mouvements de construction identitaire, 
apparait non seulement comme une strategic d’ action, mais comme une 
etape prealable a toute constitution de la culture assumee en sujet de 
revendication. II montre que, au-dela des raisons d’agir, 1' elaboration 
culturelle s'impose comme un mode d’ action necessaire pour la mise de 
la culture revendiquee au niveau de la culture a laquelle elle s’ oppose, la 
culture officielle et legitime dans ce cas. II restitue ainsi le contexte de 
1’ elaboration culturelle dans l’histoire du mouvement et decrit ses 
principales composantes (litterature ecrite, theatre, production 
audiovisuelle) et montre que les contraintes de la mobilisation marquent 
cette production de traits formels et thematiques specifiques. 

Dans sa contribution, Mohamed Alahyane, qui a assume pendant 
plusieurs annees la direction du Centre, propose, sous forme de notes et 
de remarques, des elements pour comprendre le contexte de 1’ emergence 
d'une des formes les plus apparentes de 1’ action collective en milieu 
amazighe, 1’ association villageoise. Pour restituer ce contexte, il aborde 
les transformations en cours dans certaines communautes locales de 
P Anti -Atlas occidental et suggere, pour une meilleure comprehension de 
P apparition de ce phenomene a une echelle locale, de le lier a 
P emigration qui a caracterise ces societes, a la constitution d'une 
nouvelle elite villageoise, formee essentiellement des anciens emigres de 
retour apres leur retraite et des fonctionnaires qui preferent s’ installer 
dans leur region que d’aller faire carriere ailleurs ainsi que les effets des 
nouvelles regies de developpement imposees par les partenaires 
internationaux sur les politiques mises en oeuvre par les autorites 
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marocaines (association des acteurs locaux, encouragement de la creation 
des associations locales...). 

Le texte de Hammou Belghazi ( Lai tie res des Ait Qessou. Exemple 
d’ action collective feminine en construction) porte sur un fait inhabituel 
(recent) chez les Zemmour (province de Khemisset) : regroupement de 
paysannes vendeuses de lait et autres produits au bord de la route en vue 
d’ameliorer leurs conditions d’ existence. II montre comment ces meres 
de famille, issues de lignages historiquement opposes et reparties en deux 
unites de trente et de vingt femmes, ont pendant longtemps mene une 
action individuelle avant de passer, grace a l’aide du Bureau provincial 
de rUnion Nationale des Femmes Marocaines, a Faction cooperative : un 
des mouvements producteurs de Faction collective. 

Dans son etude sur Fecotourisme et le tourisme culturel, Mustapha Jlok 
aborde ces deux nouvelles notions et actions comme phenomenes 
culturels, ce qui implique des etudes sur le terrain pour mieux 
apprehender les processus qu’ils engagent, leurs fonctions dans la 
communaute concernee et leurs effets sur les autres faits sociaux. Partant 
des enquetes effectuees dans certaines localites du Haut-Atlas, il decrit 
les experiences entreprises, les enjeux et mutations qu'elles expriment et 
les obstacles a F emergence de Faction collective dans le domaine. 

Bien que le present travail ne couvre pas les divers domaines de Faction 
collective et ses differentes dimensions, faute d’une contribution plus 
large, esperee tout au debut du lancement de ce projet, il constitue une 
introduction a la comprehension des mutations sociales et de leurs effets 
ou impacts sur les capacites des groupes porteurs de la culture amazighe ; 
les capacites a gerer, a court terme, le changement des faits de societe et, 
a long terme, leur evolution. 
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Action collective et production culturelle : le cas 
de la neo-culture amazighe au Maroc 
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Le terme d’ action collective a ete forge depuis que la notion de 
mouvement social ne couvre plus, en tant que categorie d’ analyse, 
1’ ensemble des mobilisations qui commencent a caracteriser les societes 
designees de postindustrielles dans la seconde moitie du xx e siecle. De ce 
fait, il est utilise pour analyser et comprendre la mobilisation de 
1' ensemble des mouvements sociaux qui ne centrent pas necessairement 
leur action sur la question sociale, thematique traditionnellement elaboree 
dans le cadre de luttes ouvrieres, et designe le simple rassemblement d'un 
groupe d'individus pour atteindre des objectifs communs. En effet, 
depuis 1’ apparition de nouvelles formes d’ action et de mobilisation qui 
s’appuient sur d’autres arguments que les demandes sociales, 1' analyse 
sociologique s’ est trouvee confrontee a d’autres objets et problematiques, 
1’ elargissement des terrains d’enquete et le renouvellement d’outils 
d’approche apparaissant comme de nouveaux defis. Dans ce cadre, en 
traitant des nouveaux mouvements sociaux, suivant la terminologie de 
Touraine 1 , ou les phenomenes d’ethnicite, les sociologues trouvent 
pertinent le terme d’ action collective du fait de son elasticity et de sa 
capacite a couvrir les differentes formes d’ action de mobilisation, 
abstraction faite de leurs cadres et raisons d’agir. C’est dans ce contexte 
que la theorie de 1’ action a fait son chemin et fini par s’imposer comme 
nouvelle approche des mouvements de mobilisation. 

L' analyse de 1’ action collective a ete dominee, jusqu’au debut des annees 
1980, par trois modeles : 1’ etude du comportement collectif, la theorie de 
la mobilisation des ressources et celle des nouveaux mouvements 
sociaux. Si la sociologie des « nouveaux mouvements sociaux », 
developpee en France par Alain Touraine et son equipe, a propose 
d’autres explications, elle a cependant vite montre ses limites pour rendre 
compte de plusieurs dimensions importantes de 1’ action collective, 
comme les raisons de militer et de se regrouper, les motifs et la 


1 La theorie des nouveaux mouvements sociaux que Touraine a developpee a pris 
son origine dans La Conscience ouvriere, publiee au Seuil en 1968. II a par la suite 
propose de distinguer ces nouvelles mobilisations, qui component les mouvements 
feministes, estudiantins, ecologiques..., des anciennes mobilisations ouvrieres dans 
son livre La Production de la societe, publie en 1973. Dans Le Mouvement ouvrier , 
publie en 1984, Touraine et Wieviorka concoivcnt la relation entre le mouvement 
ouvrier et les nouveaux mouvements sociaux dans les pays industriels. Voir 
egalement sur le meme sujet Denise Berger et al., Crise du mouvement ouvrier et 
nouveaux mouvements sociaux, Paris, L’Harmattan, 1991. 
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signification de Taction collective. C’est pour cette raison qu'un autre 
courant s’est developpe grace aux efforts theoriques des auteurs comme 
Charles Tilly, David Snow, Robert Benford... autour de T analyse des 
cadres, qui renvoie a T expression du sociologue americain Erving 
Goffman Frame Analysis. II entend pallier les manques ressentis et 
rendre compte des dimensions ignorees par les modeles precedents. Ce 
courant apprehende essentiellement les mouvements de Taction 
collective comme producteurs de signification et definit leurs « cadres ». 
Ces derniers se presentent comme des processus de cadrage selon 
lesquels sont configures des champs d’ action et d'identite, ou comme des 
mises en forme du sens que les acteurs mobilises donnent a leur action. 
En mettant en pratique les outils de cette analyse, les differents auteurs, 
qui se sont inspires de cette theorie, ont vite ressenti un besoin de 
renouvellement et sont de plus en plus devenus attentifs a d’autres 
categories d’ analyse, forgees pour mieux cerner et saisir les contraintes 
formelles de Taction collective, comme les vocabulaires de motifs et la 
grammaire de la vie publique 1 . 

La presente contribution n’a pas T ambition de prendre parti entre les 
grandes hypotheses qui divisent le champ des etudes sur les formes et les 
enjeux de Taction collective qui, elle-meme, embrassent et couvrent des 
phenomenes, des mobilisations et des terrains aussi differents que 
complexes. Tout en s’inscrivant dans le cadre des modeles elabores pour 
comprendre les formes de cette action dans les societes dites 
postmodernes ou, du moins, post-nationales, elle s'inspire toutefois de 
deux modeles theoriques elabores et appliques dans le cadre de 
T anthropologie des institutions et des organisations sociales. Le premier 
concerne l'ensemble des hypotheses abordant le devenir des cultures 
exclues durant les processus complexes de construction nationale et le 
deuxieme met en presence et apprehende les modalites operatoires des 
mouvements de construction culturelle designes par certains chercheurs 
par ethnicisme. Au-dela, elle ne tentera pas de comprendre ou 
d’expliquer une forme d’ action collective particuliere ; en T occurrence, 
le mouvement d' affirmation amazighe au Maroc, mais de traiter 


1 Daniel Cefa'i et Danny Trom (2001) ont dirige un volume qui presente et discute 
les outils de cette theorie. Au-dela d’une exploration des differents atouts de ce 
modele et des mises en pratique, les contributions tentent de faire apparaitre ses 
limites et proposent de nouvelles categories d’analyse. 


14 



comment cette action peut etre re-generatrice d'une production culturelle 
et, de surcroit, de neo-culture, celle-ci etant une forme relativement 
proche de tradition inventee suivant les termes de Hobsbawm et de 
Ranger (2006). Nous soutenons done l'idee centrale que les formes 
d’ action collective ne se mobilisent pas uniquement pour satisfaire des 
revendications communes, mais elles contribuent egalement a des 
phenomenes de renouveau culturel. La production culturelle etudiee ici 
illustre mieux ce cas de figure. 

Culture dominee et action collective 

Comment une culture dominee devient-elle un argument d’ action 
collective ? Et comment cette action engagee, en ne se limitant pas a 
produire du sens, dote-t-elle la culture revendiquee d’autres elements 
exterieurs pour en faire une variante policee et concurrente ? 

La notion de culture evacuee et tenue a l’ecart de l’espace institutionnel 
est etroitement, au mieux statutairement, liee a la hierarchisation des 
cultures dans le contexte des Etats formes sur le modele occidental 
d'Etat-nation. Dans ce sens, la reflexion anthropologique centree sur 
1’ apprehension des processus nationalistes offre des elements importants 
pour 1’ analyse de la structuration hierarchique du champ culturel dans ce 
contexte precis. Differents modeles theoriques sont ainsi elabores, dans 
une perspective anthropologique, et proposes pour mieux apprehender et 
expliquer le phenomene nationaliste, ses formes, ses conditions 
d’emergence et les transformations qu’il engage. Parmi les differents 
modeles, la demarche d’ Ernest Gellner (1999) se caracterise par sa 
vocation explicative et les possibilites qu’elle fournit pour situer dans le 
processus nationaliste les origines de la domination culturelle. Partant du 
principe qu'un probleme sans solution est un probleme mal pose, elle 
constitue un tournant decisif dans le domaine. Au lieu de chercher a 
definir ce qu’est le nationalisme ou la nation, Gellner s’ est attache a poser 
la question du nationalisme comme phenomene et principe de legitimite 
politique en mettant en avant P importance des changements structured 
qui ont favorise son emergence situee. C’est pour cette raison que le 
modele gellnerien, meme s’il s’inscrit clairement dans une perspective 
evolutionniste, permet de situer dans l’histoire P emergence de ce 
phenomene et P impact des transformations qu’il opere sur les fonctions 
de l’Etat et de la culture. Selon lui, l'imperatif nationaliste se situe dans 
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un type d’ordre social. Le nationalisme est le produit d'une situation 
historique donnee et se presente comme la consequence de 1' organisation 
sociale industrielle 1 . Pour etayer son raisonnement, Gellner precede par 
une comparaison entre les traits de la societe agraire et ceux de la societe 
industrielle. II montre que, avec 1' industrialisation, la stabilite de la 
structure des roles sociaux qui caracterise l’ordre social agraire est 
revolue et que la permanence du changement des roles et des positions 
devient le trait constitutif de la societe industrielle. Ainsi etant, les 
membres de cette societe devraient etre mobiles et prets a passer d'une 
activite a une autre. 

« Ils doivent, dit-il, posseder une formation generique qui leur permette de 
suivre des instructions et les informations [...] et etre capables de 
communiquer par des messages ecrits, impersonnels, degages de tout 
contexte » (Ibid. : 57). 

En d’autres termes, l'imperatif industriel exige que la « haute culture », 
qui etait la marque et la charge d'une categorie sociale restreinte et 
souvent endogamique, soit etendue a 1' ensemble de la societe. Comme le 
montre Jean-Francois Gossiaux (2002 :54), 

« la mobilite individuelle consubstantielle a l’industrialisme induit un besoin 
de communication universelle, et done la necessite d'une langue standard et 
de references culturelles communes » 2 . 

Chaque individu devrait acquerir une maitrise minimale de la « haute 
culture », parce que 1' education standardisee et destinee a tout le monde 


1 Apres Gellner, toute une categorie de chercheurs d' horizons disciplinaires divers a 
essaye de situer le nationalisme dans les consequences de la Renaissance 
europeenne. Outre Hobsbawm (1992) qui fait siennes les conclusions de Gellner, 
Alain Bihr (2000), qui inscrit sa tentative d'explication dans une perspective 
marxiste, propose de rapporter F emergence de la nation, presentee comme un 
produit du nationalisme, au capitalisme a travers la subordination de tous les autres 
rapports sociaux aux exigences de la mediation marchande. « Le marche capitaliste, 
avance-t-il, homogeneise non settlement les produits et les unites productives, mais 
les producteurs, leurs manieres de produire, de consommer, de vivre, de former 
societe » (Ibid. : 18). Voir aussi (Gossiaux, 2001). 

2 Guy Hermet (1996 : 15) inscrit sa demonstration dans la meme perspective, « les 
necessites de la revolution industrielle, dit-il, ont impose par surcroit Fhomogeneite 
d'un peuple jusqu’alors fractionne et largement analphabete, qu’il fallait transformer 
en une main-d’ceuvre interchangeable en lieu et place des paysanneries immobiles 
d'antan ». 
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joue desormais un role fondamental dans le fonctionnement de la 
societe 1 . 

« II y a eu, note Gossiaux (Ibid. :54-55), emergence d’une societe reposant 
sur une technologie tres puissante et fondee sur l'espoir d’une croissance 
soutenue. Cette croissance exige, a la fois, une division du travail mobile, et 
une communication soutenue, frequente et precise entre des etrangers, ce qui 
implique un sens explicite commun transmis dans une langue standard et 
dans une ecriture si besoin est ». 

Cette exigence implique 1' existence d’un systeme educatif dont la 
clientele est coextensive a l’ensemble de la societe. C’est pour cette 
raison que le systeme a besoin d’une armature institutionnelle que seul 
l’Etat peut constituer. 

Le nationalisme, dont les racines plongent dans les exigences 
structurelles de la societe industrielle, apparait ainsi comme 1’ association 
entre une culture et un Etat. L’imperatif industriel en provoquant le 
nationalisme introduit une mutation radicale du rapport culture/pouvoir. 
L’Etat se saisit d’une culture, se constitue en son toit politique et 
1’ organise pour en faire une norme de 1’ elaboration culturelle de la 
societe. La culture ne reste plus 1’ apanage d’un groupe social determine, 
mais elle s’etend a E ensemble de la societe grace a la prise en charge 
institutionnelle. De ce point de vue, le nationalisme se definit comme la 
consequence d’une forme d’ organisation sociale fondee sur des «hautes» 
cultures determinees et dependantes des Etats. Toute culture elue et 
integree dans un processus nationaliste beneficie de la couverture 
politique d’un Etat. Celui-ci forme son « toit politique» et prend en 
charge son organisation et la mise en place des institutions necessaires a 
sa promotion et a sa diffusion aupres des populations d’un territoire 
determine. C’est pourquoi ce nouveau principe de legitimite politique 
provoque un changement dans la place et la fonction de la culture dans la 
societe. 

En consequence, la culture, transformee en norme dominante, devient le 
seul capital culturel favorisant 1’ insertion des populations dans la societe 
et permettant leur mobilite dans l’espace social que couvre le pouvoir 


1 Gellner (1999: 72) ecrit : « Un Etat industriel moderne ne peut fonctionner 
qu’avec une population mobile, lettree, normalisee et interchangeable du point de 
vue culturel ». 
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politique de l'Etat. Suivant cette demonstration, la construction nationale 
implique 1' imposition d'une haute culture qui serait, apres un long 
processus d’ organisation institutionnelle et de diffusion, la culture 
commune et partagee de 1' ensemble des citoyens de l'Etat. La diffusion 
de cette culture universelle, pour qu'elle soit portee aussi bien par 1’ elite 
que par les masses, progresse au rythme de 1’ absorption dans le systeme 
educatif des populations peripheriques, celles-ci ayant admis que 
1’ apprentissage de la langue dominante et une formation generale sont la 
condition sine qua non de leur ascension sociale et de leur aptitude a 
defendre leurs droits. C’est ainsi que le systeme educatif apparait tres 
central dans le processus nationaliste. Outre le monopole de la violence 
legitime, l’Etat a desormais un nouveau monopole, celui de 1' education 
legitime (Gossiaux, 2001 :55). 

Cependant, le nationalisme ne se saisit pas de toutes les cultures 
preexistant a son emergence. Toutes les cultures ne sont pas appelees a 
beneficier de la couverture politique, elles ne reussissent pas a se doter de 
leur toit politique et se transformer, par la suite, en cultures nationales et 
dominantes. La reussite ne precede pas des traits propres a la culture, elle 
est historiquement contingente et engendre des situations de domination 
culturelle. Elle structure un champ culturel hierarchise et trace une 
frontiere entre culture reussie et culture vaincue. C’est a ce niveau que se 
pose la question du devenir des cultures vaincues. Des qu'une culture ne 
reussisse pas a etre le catalyseur d’une construction nationale, que 
devient-elle ? 

La perspective theorique tend a mettre en presence et a opposer les 
tenants de deux approches differentes. Alors que certains chercheurs 
insistent sur le fait que l’imperatif nationaliste entraine la defaite et 
l’effacement progressif des cultures vaincues, les tenants d'une 
possibility de resistance culturelle assignent une nouvelle fonction a ces 
cultures. 

La demarche de Gellner apparait comme le meilleur point de depart pour 
comprendre l’approche de la premiere tendance. L'une des 
caracteristiques du nationalisme serait 1' exigence d'une homogeneisation 
culturelle. La transformation rapide de la societe, provoquee par 
1’ industrialisation et son corollaire le nationalisme, affaiblit et detruit les 
structures et les institutions qui assuraient auparavant le maintien et la 
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reproduction des cultures dites « paysannes ». Avec le rythme 
d’ absorption des populations dans la culture de l'Etat et la destruction des 
structures dites paysannes, les supports et les diffuseurs culturels ne se 
montrent plus adaptables au nouveau contexte et capables de resister face 
a l’avancee des institutions etatiques et de la culture qu’elles diffusent. 
C’est ainsi que les cultures qui n’ont pas ete, pour une raison ou une 
autre, retenues comme culture du processus nationaliste, se retrouvent 
comme les vaincues de l’histoire, pour utiliser ce concept de rhistorien 
franca is Robert Muchembled (1977). La realisation politique d'un 
processus nationaliste marque leur defaite et leur disparition progressive. 
En fondant son approche sur 1' etude du cas lrancais, Muchembled 
demontre que, devant l’avancee de la culture des elites erigee en culture 
nationale et legitime, elles perdent progressivement leurs fonctions avant 
de disparaitre completement. Par la modernisation et l'intensite des 
communications, ce phenomene consacre la fin des terroirs, selon 
l’expression d’Eugene Weber (1983). Ces etudes, consacrees a 
1' experience lrancaise ou l’homogeneite, qui ne fut realisee qu’au debut 
du xx e siecle, est une consequence de la combinaison de plusieurs 
facteurs, rejoignent les conclusions de K. Deutsch. Ce dernier a tente de 
demontrer, dans ses travaux consacres au role que joue la communication 
sociale dans 1' edification des nations, que la modernisation provoque 
l’effacement des particularismes ethniques a travers Y assimilation 
culturelle des groupes minoritaires par le groupe dominant. Ainsi etant, la 
generalisation de la culture adoptee comme nationale apparait comme 
une guillotine des cultures peripheriques. Gellner ( Ibid. : 74) note que 

« la civilisation industrielle conduit la majorite des cultures aux rebuts de 

l'histoire sans qu'elles opposent la moindre resistance ». 

Cependant, certaines societes opposent une resistance manifeste et 
developpent des strategies de survie culturelle. C’est pour cette raison 
que d’autres chercheurs admettent que ce processus generalement 
observe dans certains pays de 1’ Europe occidentale ne peut pas etre 
generalise. Walter Connor (1973 et 1994) entend demontrer que les 
groupes, qu’il designe d’ethno-nationaux, sont profondement enracines. 
Pour ce chercheur, les nationalismes provinciaux et les regionalismes 
constituent les veritables formes du nationalisme. C’est en ce sens que la 
progression des moyens de communication eveille en eux des sentiments 
de reaction. La mise en oeuvre des strategies de construction nationale 
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n’aboutit pas necessairement a l'effacement des cultures provinciales, 
elle peut avoir des resultats inverses. Au lieu d’amener les cultures 
vaincues a ceder le pas devant l’avancee de la culture dominante, le 
processus participerait dans le developpement de la conscience que les 
groupes ethno-nationaux ont d’eux-memes. Les bouleversements 
structured qui etaient a l’origine d'un premier nationalisme peuvent 
contribuer a rendre intelligible la conscience d'une difference culturelle 
entre les autres groupes constitutifs d'une meme entite politique. Le 
groupe domine prend conscience de sa specificite et, par consequent, 
oppose sa langue, ses traditions, coutumes et autres elements cultured a 
ceux du groupe dominant. C’est ainsi que 1' interaction sociale peut 
amener certains groupes a etre acquis au nationalisme. Elle peut faire 
apparaitre ce que C. Geertz (1963) qualifie de la pregnance des « liens 
primordiaux ». Fondes sur des rapports de parente ou sur d’ autres 
materiaux qui marquent une relation d’ethnicite, ces liens sont 
irreductibles. Ils constituent dans ce cas un facteur preponderant dans 
1’ apparition de certaines formes de friction identitaire et, par consequent, 
attisent la tension entre L aspiration aux avantages de la modernisation 
des structures admini strati ves et economiques et l’attachement aux 
valeurs authentiques qui fondent la specificite identitaire d’un groupe 
donne. C’est ainsi qu'ils constituent une source d’inquietude, surtout dans 
le cas des « nations » nouvellement formees. 

Dans le meme sens et bien qu'il a mis 1’ accent dans sa demonstration sur 
le principe d’homogeneisation culturelle comme inherent au processus 
nationaliste, Gellner confere aux cultures qui n’ont pas triomphe durant la 
periode du premier nationalisme la fonction de catalyseur d' un processus 
nationaliste scissionniste. Dans une situation d’inegalite dans la 
distribution des ressources sur 1' ensemble du territoire d’une entite 
politique, les cultures vaincues portees par les groupes domines peuvent 
avoir un role a jouer dans le developpement d’un sentiment nationaliste 
reactif. C’est a travers un exemple imagine, mais inspire de la situation 
est-europeenne, que Gellner illustre sa demonstration. L' empire de 
Megalomanie englobe une region culturellement differente et 
economiquement desheritee, la Ruritanie. La frange ambitieuse des 
populations de cette province est entrainee dans le processus 
d' industrialisation et, apres avoir acquis les elements culturels necessaires 
a son insertion, emigre vers les regions les plus prosperes de l’Empire. En 
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s’y installant, les emigrants ruritaniens commencent a constituer une 
concurrence pour Vethnie locale, soucieuse de conserver le monopole de 
sa situation privilegiee. C’est pourquoi celle-ci exerce une discrimination 
a leur egard par la mise en scene des signes de leur inferiorite sociale ou 
culturelle. En reaction, les Ruritaniens, capables de se definir 
culturellement, s’engagent dans un processus nationaliste reactif. La 
masse de manoeuvre que constitue 1’ intelligentsia s’ attache tout d’abord a 
edifier une haute culture a partir d’ elements culturels populaires. C’est ce 
que Gellner appelle « le principe de pomme de terre (Gellner, 1991 : 7- 
16, Gossiaux, 2002 :58). Une fois le travail culturel accompli, elle 
cherche a susciter 1’ adhesion des masses, en arguant des signes 
diacritiques de la specificite ruritanienne. Ils contribuent ainsi a la prise 
de conscience de la communaute de sa culture differente. Le processus 
de formation de l’entite politique et la mise sous « couvert» de la culture 
edifiee sont lances. Un nouvel Etat-nation nait de cette action et porte le 
nom d'Etat de Ruritanie. C’est en ce sens que, dans certaines situations 
que Gellner qualifie de contre-entropiques, caracterisees par la 
multiplication des barrieres devant la mobilite sociale des groupes 
culturellement differents, la culture vaincue peut servir de catalyseur a un 
processus nationaliste reactif (Gellner, 1999:98-110). Ces cultures 
peuvent renaitre, se developper et s'inscrire dans des strategies de 
resistance comme catalyseur des nationalismes reactifs ou, du moins, des 
mecontentements ethnicistes. Les groupes domines, qui peuvent se 
definir culturellement, ne tardent pas a chercher dans les elements 
exterieurs qui les marquent collectivement des ressources afin d’ engager 
des processus de construction identitaire. Ils entrent en action dans le but 
de bouleverser les frontieres politiques de l’Etat, pour n’ avoir pas reussi a 
les englober dans sa culture, ou, du moins, ils contestent la norme 
nationale dominante et exclusive. C’est dans le cadre de cette deuxieme 
perspective qu’on peut situer la position de la culture amazighe au 
Maroc. 

Nationalisme et culture au Maroc 

Depuis la fin des annees 1980, la construction nationale au Maroc est en 
crise de facon criante. II est devenu de plus en plus manifeste que les 
consequences negatives des choix operes entrainent le developpement 
des mouvements contestataires et la multiplication des reformes 
educatives. II n'est pas de mon intention de detailler toutes les peripeties 
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de cette situation, je vais juste formuler quelques remarques qui 
s’imposent pour mieux situer dans ce contexte l'emergence de l’action 
collective comme modalite operatoire des Amazighes. 

L'emergence du nationalisme au Maroc, en tant que principe de 
legitimite politique, est a rapporter aux conditions sociopolitiques du 
Maroc colonial. II est un nationalisme anti-colonial. Compte tenu des 
conditions de son emergence, de la position et des origines sociales et 
culturelles de 1’ elite porteuse de l'idee nationale et du contexte de sa 
realisation politique, caracterise essentiellement par les jeux d’ alliances 
avec les mouvements nationalitaires arabes, le nationalisme marocain a 
saisi la culture savante liee a l'arabe classique et s’est engage a la 
transformer en norme exclusive de la construction nationale. Le principe 
d'uniformisation culture lie constitue la reference capitale de cette 
construction. Or, dans ce type de modeles nationalistes, l'objectif du 
processus est d'etendre la norme culturelle elue ; en 1’ occurrence, la 
langue et la culture arabes, a l'ensemble de la societe en faisant du 
volontarisme d'Etat une ressource strategique pour atteindre 
l’homogeneite culturelle. II a inscrit son action dans la logique de 
1' imposition de 1’ homogene. Partant, l’amazighite est percue comme 
identite negative et traitee comme culture encombrante qui necessite son 
evacuation dans le paysage culturel et institutionnel national. De ce point 
de vue, la culture amazighe est rangee parmi les cultures vaincues. 

Toutefois, le processus nationaliste pose un probleme compte tenu de la 
realite objective du pays. Si les termes, dans lesquels l'idee de nation a 
ete construite, imaginee et diffusee par la minorite nationaliste- en 
s’appuyant essentiellement sur 1’ Islam comme sensibilite dominante-, ont 
permis par la suite de faire emerger le Maroc comme une forme 
d' identite collective, ils ont par ailleurs conduit a produire une image qui 
n’a rien a voir avec la realite et a engendrer une situation difficile. En 
fait, les contraintes de la mobilisation nationaliste ont amene les 
nationalistes a s’approprier 1' identite des Arabes, une forme d’ usurpation 
de la nationalite des autres. Ce faisant, le processus de construction 
nationale s’est engage dans une impasse. D’abord, la nationalite en tant 
que nom politique de l'ethnie suppose la prise en consideration de 
certaines realties objectives. Or, 1' identite arabe imposee porte en elle la 
notion de virtualite et une certaine contradiction evidente et se transforme 
en un veritable obstacle face au processus de 1' edification de la nation. 


22 



Dans ce cadre, la logique structurant 1' edification du systeme educatif, en 
se fondant sur l’idee que l’arabe est la langue commune a tous les 
Marocains, a choisi pour langue maternelle une langue strictement 
scripturaire et minoritaire. Cette politique educative ne peut que 
s’opposer au vecu et aux pratiques culturelles des populations et se 
trouve, par consequent, bousculee par les langues vernaculaires. En plus, 
l’edification du systeme educatif n’est pas achevee. La base de sa 
pyramide, malgre les efforts deployes pour generaliser la scolarisation, ne 
couvre pas l’ensemble du territoire. L’ecole ne pouvant pas absorber les 
masses paysannes, il est difficile d’atteindre la taille minimale de la 
nation. En outre, les strategies politiques du pouvoir central qui 
consistent a maintenir la stratification culturelle dans le but de reproduire 
les classes dominantes ont aggrave la situation de la culture legitime. La 
politique d’ arabisation, qui se definit comme 1’ aspect culturel de 
1’ independance, ne fait que le jeu des classes dominantes qui, par le 
maintien des langues etrangeres comme moyens d’ ascension sociale, 
dressent des barrieres a la mobilite sociale des classes defavorisees, 
formees essentiellement en arabe. Cette situation devalorise davantage la 
valeur de cette culture, qui n’a pas reussi a s’imposer comme une valeur 
capitale sur le marche national. En consequence, le systeme educatif 
produit de 1’ exclusion et multiplie les sujets des mecontentements : la 
stratification culturelle soutient necessairement une stratification sociale. 
C’est pourquoi la question culturelle a toujours constitue un enjeu 
politique essentiel au Maroc (Aboulkacem, 2005). C’est dans ce contexte 
qu’on peut comprendre le maintien de la culture vaincue et, quand les 
conditions sont reunies, sa construction en objet de revendication 
culturelle et politique. Les Amazighes, en s'affirmant dans les frontieres 
d'une identite differente, revendiquent le droit a une culture distincte. 
L' emergence de ce mouvement marque ainsi un tournant decisif dans la 
question du devenir des cultures vaincues au Maroc. 

II est a souligner que, dans 1' affirmation identitaire amazighe, qui 
commence a apparaitre progressivement depuis la fin des annees 1960, il 
y a deux dimensions apparemment complementaires : 1’ organisation 
collective de 1' affirmation et le travail culturel. Si 1’ organisation 
collective a pris forme de mouvement associatif, le travail culturel s’ est 
concentre sur la production d'une variante policee de la culture, en 
elaborant des normes de construction de langue betonnee dans l’ecriture 
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et la production d'une litterature ecrite. Mais, a partir du travail culturel 
entrepris par les intellectuels, elle ne cherche pas, suivant les termes du 
discours revendicatif produit, a edifier une couverture politique 
particuliere. C’est pourquoi il nous semble pertinent de ranger cette 
action dans la categorie des mouvements que J.-F. Gossiaux qualifie 
d’ethnicisme. Selon ce chercheur, l’ethnicisme designe les mouvements 
identitaires qui empruntent au nationalisme certaines de ses methodes 
pratiques. 

« Du nationalisme, dit-il, [l’ethnicisme] tient certaines methodes, certaines 
pratiques, certains symboles : le travail culturel, la reification et la 
revalorisation de la « culture populaire » -folklore, ethnographic-, la 
reference emblematique a la tradition, et, surtout, Fobsession de la langue, 
qu’il faut degager de Foralite, qu'il faut unifier et standardiser, qu’il faut faire 
entrer dans Fecriture et dans la litterature » (Gossiaux, 2001 : 186). 

Le but ultime de cette action n’est pas la creation d’un Etat-Nation 
propre, ni meme F accession a quelque autonomie territoriale, son mode 
operatoire est-il ainsi different des modalites de Faction nationaliste. La 
revendication des Amazighes n’a rien a voir avec l’Etat-Nation, elle est 
fondee sur la valorisation de l'identite culturelle. Elle etablit une relation 
specifique au territoire et a l'Etat, parce que, a travers la valorisation 
politique de l'identite ethnique et l'entretien des elements qui la marquent 
comme la langue et le mode de vie sociale, elle ne cherche pas a se doter 
d’entite politique propre et independante. Elle se contente de 
« demander » au toit politique deja existant le droit de protection. 

Nous pouvons ainsi dire que cette facon de concevoir la relation a l’Etat 
et a la couverture politique distingue Faction collective des Amazighes 
du nationalisme et la place dans la categorie des nouveaux mouvements 
sociaux qui s’appuient sur des elements culturels comme strategic de 
mobilisation. Elle est une forme d’ethnicisme qui combine dans son 
action la revalorisation culturelle de l'identite affirmee et le travail 
culturel consistant dans la production d'une culture policee et 
concurrente. L' action amorcee et construite ne se limite pas ainsi a 
chercher la satisfaction des objectifs communs, elle est accompagnee 
d’ actions entendant a faire entrer cette langue dans Fecriture et dans la 
litterature. Ce travail culturel, initie pour soutenir l’activite revendicative 
de cette action, s’inscrit dans ce que P. Bourdieu (1984) designe comme 
processus d’acquisition culturelle. II consiste dans l'edification d'une 
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culture capable de soutenir la concurrence avec la culture legitime et 
dominante. C’est en ce sens que cette action collective contribue a la 
production culturelle, mais une production culturelle nouvelle etant 
essentiellement differente de la culture amazighe historiquement presente 
au Maroc. C’est ce que nous designons ici par le terme de « neo- 
culture ». 

Changements sociaux et dynamiques culturels 

Avant de traiter du travail culturel de 1’ action collective, il importe de 
distinguer, sous 1' expression de « neo-culture » amazighe, les productions 
culturelles qui ont ete effectivement accumulees par les composantes de 
1’ action collective que celles qui constituent le produit de dynamiques 
sociales. Developpees progressivement durant la periode des grandes 
transformations, accompagnant l’etablissement du Protectorat et la 
construction de l'Etat national, elles ont reussi a s’ adapter aux nouveaux 
contextes et a s’integrer aux nouvelles pratiques sociales. Je me propose 
done avant de m’interesser aux premieres formes de faire a present un 
survol de ces autres formes de neo-culture, apparues comme le produit de 
dynamiques culturelles. 

Parlant de neo-culture, nous ne pouvons pas en effet negliger toute une 
serie de pratiques culturelles que les Amazighes, pris dans des 
transformations rapides, ont produit, reconstruit ou invente en se servant 
parfois des materiaux anciens. II est toujours possible, observe M. 
Wieviorka (1997 :19), 

« de reperer des elements dont les uns sont de l’ordre de la reproduction, et 

d' autres de celui de la production et du changement ». 

Le rappel de ce phenomene ne permet pas seulement de signaler que la 
neo-culture n’est pas un produit dependant des modalites operatoires de 
Paction collective, mais aussi il peut aider a elucider les dynamiques en 
oeuvre dans la societe amazighe qui ont, par la suite, engendre cette 
action meme. En effet, depuis que le pays est entraine dans les grandes 
transformations, des individus ou des groupes pratiquant une des 
variantes de la langue amazighe, etablis en ville ou restes en milieu rural, 
ont continue a pratiquer, ont invente et developpe ou transforme des 
traditions culturelles. Cette situation n’a pas de lien direct avec les 
consequences negatives de la construction nationale, elle est plutot le 
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resultat de la combinaison de plusieurs facteurs. D’abord, notons que 
l’histoire des pratiques sociales dans la societe prenationale a produit une 
situation ou la domination symbolique d'une tradition minoritaire 
consideree comme legitime n’a pas empeche la vitalite des pratiques 
culturelles populaires. L' organisation des espaces socio-politiques 
hierarchises autour d’un pouvoir central legitime et des institutions 
locales puissantes a permis la coexistence de formes culturelles 
differentes aussi bien scripturaires qu’orales et exprimees dans des 
langues differentes. L'histoire de ces pratiques a engendre une forme de 
biculturalisme equilibre. Les pratiques culturelles fonctionnent sur le 
mode d’un modele hybride que caracterise la coexistence d'une culture 
scripturaire et d’ essence religieuse detenant le pouvoir symbolique et des 
cultures populaires dominees par la pratique orale qui, malgre leur statut 
de variantes « basses », detiennent le pouvoir reel. La pregnance de cette 
situation et sa permanence durant la periode de construction nationale ne 
peut que contribuer a la constitution d'une capacite de creation inscrite 
dans les conduites regulieres des agents sociaux. Les groupes 
marginalises ont ainsi reussi a produire en reaction a la domination 
culturelle officielle des modes de resistance culturelle. Nous pouvons dire 
que, dans le contexte nouvellement cree apres 1' initiation du processus 
nationaliste, ils ont converti leur capacite de creation en strategic de 
resistance pour pouvoir continuer a vivre leur culture et assurer autrement 
sa production ou reproduction. 

Aussi, est-il important de souligner que les conditions dans lesquelles se 
sont engages les processus de modernisation au Maroc, qui ont conduit 
egalement au declenchement du processus nationaliste, ont favorise la 
permanence de ce qu'il convient d’appeler le biculturalisme non 
antagoniste. Le rythme des changements introduits n'etait pas assez 
dense pour arriver au bout de la resistance des cultures locales. De plus, 
le statut de la culture nationale, qui n'est pas portee socialement par les 
groupes dominants, limite les chances de sa generalisation rapide et de sa 
transformation en norme exclusive. Ainsi, la domination symbolique 
d'une culture legitime, mais virtuelle, va de pair avec 1' evolution des 
traditions culturelles que pratiquent les individus et les groupes dans leur 
vie quotidienne. C’est dans ce contexte qu’on peut comprendre comment 
ces pratiques ont pu resister aux processus d' imposition de la norme 
nationale. Cette situation donne a 1’ habitus culturel developpe dans le 
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systeme sociopolitique ancien la possibility de fonctionnement dans le 
contexte actuel. Le principe d’homogeneisation culturelle n’a pas eu a s’y 
appliquer. La situation cree les conditions de resistance des productions 
culturelles et des diffuseurs institutionnels. C’est done dans ce contexte 
precis qu’on peut comprendre l’emergence de nouvelles formes de 
traditions culturelles. La presentation de certaines formes de neo-culture 
permet de voir comment les dynamiques sociales ont engendre des 
situations de renouveau culturel avant que celui-ci devienne un chantier 
de 1’ action collective. 

Rien ne parait plus illustratif de ce genre de neo-culture que la tradition 
des chanteurs professionnels propre a l'aire tachelhitophone. Ces 
chanteurs sont appeles rrways. Bien qu'il soit difficile de definir les 
origines et les statuts des premieres formes d’ou cette tradition a tire ses 
materiaux et ses styles, elle peut, comme elle se presente des le debut du 
XX e siecle, nous renseigner aussi bien sur le processus d’ emergence 
d'une forme de neo-culture que sur son evolution et sur son adaptation, 
parallelement aux transformations operees au Maroc depuis la fin du xix e 
siecle. Les Rrways sont des chanteurs professionnels itinerants. Ils se 
produisent aussi bien dans les campagnes que dans les villes et dans des 
lieux et milieux differents (mariage, places publiques, marches, salles de 
spectacles...). Grace aux travaux consacres a cette tradition (Schuyler 
1978 et 1979, Chottin 1933, Basset 1920, Galand-Pernet 1972, Olsen 
1997 et Amarir 1975), nous pouvons situer ses origines et son 
developpement. La tradition plonge ses racines dans les formes de 
spectacle assurees par des troupes ambulantes qui comportent des acteurs 
differents : musiciens, acrobates, danseurs... Elle a par la suite subi des 
transformations pour s’ adapter aux exigences de la vie de cour a la fin du 
xix e siecle dans les demeures seigneuriales - periode qui correspond a la 
grande transformation qu’a connue 1’ Empire cherifien suite aux pressions 
europeennes, a la crise du systeme sultanien et, par voie de consequence, 
a la naissance des pouvoirs locaux et a l’eclatement des structures 
sociales tribales -. Elle est devenue une tradition essentiellement urbaine 
apres 1’ installation des emigres ruraux dans les principales villes du 
Royaume. Elle apparait ainsi comme un produit oblige de ces 
transformations. En accompagnant les premieres transformations sociales 
dans le Sud marocain et les premieres vagues migratoires des Amazighes 
du Sud vers les villes portuaires en extension depuis la seconde moitie du 
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xix e siecle (en particulier Essaouira, Tanger et, par la suite, Mazagan et 
Casablanca, sans oublier Marrakech comme etape importante, compte 
tenu de 1' existence de la place Jama lefna qui represente la scene 
publique et privilegiee des producteurs populaires, dans la constitution de 
cette tradition), cette tradition a subi beaucoup de changements a tous les 
niveaux, qu'il s’agisse de la composition de la troupe, du processus de 
feminisation de la tradition 1 , du costume ou de 1’ introduction des 
instruments et des rythmes. L' analyse du processus de sa constitution 
peut constituer une introduction essentielle pour comprendre comment 
une tradition culturelle est perpetuellement inventee pour resister aux 
processus de modernisation dans un contexte particulier. Etant, par ses 
origines meme, une forme mobile car detachee des contraintes du milieu 
social traditionnel, elle a acquis une faculte d’ adaptation aux differents 
contextes. Ainsi, cette tradition a joue un role essentiel dans la diffusion 
de la culture amazighe en milieu urbain. Elle a contribue a la 
restructuration des traditions et a la constitution d’une veritable situation 
de resistance et de renouveau culturels. 

C’est done sous l’effet conjoint de deux facteurs, l’histoire des pratiques 
sociales et les conditions specifiques de la mise en oeuvre de la 
construction nationale, que le biculturalisme equilibre a conduit a 
1’ elaboration et a V epanouissement d'une culture peripherique riche et 
dynamique. Dans ce cadre, les Amazighes, engages dans des 
transformations profondes et contraints les espaces sociaux de production 
et de reproduction de leur culture, n’ont pas abandonne, suivant le 
scenario nationaliste, leur « petite tradition » au seuil des villes pour 
s’integrer dans la « haute culture arabe » legitime, valorisee et imposee. 
Ils ont en revanche reussi a gerer ces transformations et a mettre en 
oeuvre un processus de renouvellement culturel, ce qui a un impact 
considerable sur les strategies deployees pour la reproduction et la 


1 Au debut, la tradition etait masculine. C’est vers la fin des annees trente que les 
femmes ont succede a des ephebes effemines, surtout pour remplir le role de 
choristes. Par la suite, elles ont reussi a s’affirmer comme +oOOUo/Otl, e’est-a-dire 
chefs de troupe, a partir de la seconde moitie du siecle dernier. Dans un travail a 
paraitre dans les actes du Colloque international sur les mediateurs culturels au 
feminin, organise a Tizi Ouzzou, en Algerie, en novembre 2007, j’ai essaye 
d’ analyser les processus de feminisation de cette tradition en les situant dans le 
cadre des mutations de la societe et Y installation dans les villes des emigrants 
ruraux, voir aussi B. Lasri (1998). 
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transmission culturelles. C’est ainsi qu’on assiste a une transformation 
profonde du champ culturel qui passe par la diversite considerable des 
domaines ou s’ observe la dynamique culturelle. Par-dela la tradition des 
Rrways qu’on peut d’ailleurs considerer comme une tradition de 
transition, liee au processus de 1’ etablissement des Amazighes dans les 
villes, d’autres formes poetiques et musicales ont emerge. Ainsi, des 
groupes musicaux formes par des emigrants ou par leurs enfants nes en 
villes ont vu le jour dans les principales villes a partir du debut des 
annees 70, comme Izenzaren a Agadir, Usman a Rabat, Archach a 
Casablanca, Imazighen a Khemisset, Itran a Nador 1 ... 

En meme temps, d’autres traditions inherentes au contexte particulier des 
societes paysannes investissent les villes et ont fini par integrer la 
dynamique sociale des emigrants ruraux. C’est le cas de la forme par 
excellence de la musique villageoise akwash. Danse precedee par des 
chants ou des poemes dialogues entre deux ou trois poetes et 
accompagnee de musique, ahwash se pratique, chez les Amazighes du 
Sud ou du Haut-Atlas, a l'occasion des celebrations collectives et 
familiales. Des le debut des annees 1980, certains groupes ont vu le jour 
dans certaines villes, permettant aux ruraux installes en villes de pratiquer 
cet art. A Rabat par exemple, certains fans de 1’ ahwash se rencontrent en 
effet, pour sortir de la routine quotidienne de la vie citadine, chaque 
dimanche dans les bois de Maamora et executent cette danse 
traditionnelle. C’est de cette experience que naitra une des premieres 
troupes d’ahwach citadine, HHOZ+ I ErhEoOo. Le nom traduit cet 
evenement capital dans l’histoire du rapport entre les emigrants chleuhs 
et leurs traditions culturelles, en se referant au lieu des rencontres 
hebdomadaires. De meme, les poetes improvisateurs traditionnels, dits 
localement tIEEoD, ont adapte leur pratique au contexte nouveau. La 
trajectoire de Lhusayn Asakni montre comment certains agents culturels 
populaires developpent des strategies particulieres pour pouvoir vivre 
leur art hors de leur lieu d’origine. Originaire de la region d’ Arghen, dans 
la peripherie de la ville de Taroudant, il est parmi ces figures 
emblematiques de l’art + 0 IEE 0 E+, joutes poetiques executees dans une 
seance d’ahwash. Apres avoir quitte sa region natale pour s’installer 
definitivement a Berchid, pres de Casablanca, il n’a pas renonce a 


1 Sur les groupes Izenzaren et Archach, voir les pages qui leur ont ete consacrees sur 
le site www. azawcm.com, rubrique, tachelhit. Voir egalement, Khanboubi (2008). 
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r improvisation poetique. Ainsi, il envoie des lettres en vers dans 
lesquelles il demande des nouvelles de ses anciens amis poetes. Les 
poemes-messages traitent des sujets de l’actualite et invitent les 
destinataires a reagir a ses improvisations. Ainsi s’etablissent des joutes 
d’un type bien particulier a travers des communications qui peuvent durer 
des semaines et des mois. Il lui arrive aussi de croiser par hasard des 
poetes de passage et entre avec eux dans un dialogue improvise. Il 
compose egalement de longs poemes qui le rapproche d’ailleurs de l'art 
des rrways ou de 1' experience poetique des poetes qui ont integre le 
processus d' edification d'une litterature ecrite, comme Mohammed 
Moustaoui ou Lhusayn Juhadi 1 . Cela montre que bien que les conditions 
de production de 1’ improvisation font defaut dans les villes, les poetes 
improvisateurs n’ont pas renonce a leur art. Ils continuent a le vivre par 
d’autres voies. 

Les societes villageoises sont aussi traversees de dynamique et produisent 
d’autres formes de transmission culturelle. Le fait que la pratique 
d’ahwash s’apprenne sur le tas et que les conditions ne favorisent plus sa 
transmission, des associations artistiques commencent a voir le jour, et ce 
depuis le debut des annees 90. les associations artistiques pullulent et 
constituent des lieux d’apprentissage aussi bien que des structures 
permettant l’organisation des spectacles. Elies refletent cette nouvelle 
dynamique comme reponse aux changements sociaux. L’ association 
Afra, de Tata, constitue une premiere association de ce genre. Tout en 
assurant des soirees spectacles dans la region, elle se produit aussi dans 
les villes. Elle s’est d'ailleurs produite lors de la rencontre de l’Universite 
d'Ete d’ Agadir en 1991. L’ analyse de ces associations peut ouvrir une 


1 Moustaoui est originaire des Idaw Zeddut, dans la region d'lgherm (province de 
Taroudant). Il etait instituteur a Casablanca avant son depart a la retraite. Poete 
improvisateur, il a frequente les scenes d'ahwash. Mais son installation definitive a 
Casablanca l’a eloigne des lieux habituels d'execution. C’est ainsi qu'il s’est 
converti a l’ecriture. Il a publie quatre recueils de poesie en amazighe, voir 
(Moustaoui, 1976, 1979, 1988 et 1998). Quant a Juhadi Lhusayn Abaamran, il est 
originaire des Ayt Baamran. Professeur d'histoire a Casablanca, il compose de longs 
poemes et donne des recitals dans les manifestations culturelles des Associations 
amazighes. Il a publie, outre la vie initiatique du Prophete en amazighe, la traduction 
vers F amazighe du Coran et du recueil des traditions prophetiques de Boukahri, un 
recueil de poesie intitule iZCo +o Od (Juhadi, 1997). Il est aussi possible d'integrer 
a cette categorie les poetes suivants : Oubella Brahim, qui continue a s’executer sur 
les aires d'ahwash, Billouch Abderrahmane et Hafidi Abdellah. 
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perspective nouvelle a la sociologie de 1' action, en permettant de voir 
comment ces nouvelles formes de pratiques interviennent dans le 
maintien ou 1’ invention de nouveaux modes de transmission culturelle. 
Toutefois, ce point ne sera pas aborde ici. 

Nous pouvons ainsi dire que le biculturalisme caracterisant le mode de 
production culturel dans la societe prenationale a engendre une sorte 
d’ habitus culturel qui, face a la situation de domination culturelle, a 
provoque un dynamisme culturel considerable. Si les traditions 
developpees dans ce cadre etaient suffisantes pour permettre la 
reproduction culturelle et son maintien face a la culture officielle, 
1’ inscription des Amazighs dans le processus d’ organisation collective, 
entendant construire l’amazighite comme identite differente, a cree les 
conditions favorables a la construction d'une « variante haute » de neo- 
culture. 

Action collective en milieu amazighe et production culturelle 

a. L’espace associatif comme atelier de construction culturelle 

Les mouvements de construction identitaire combinent des strategies 
differentes, de l’exhumation des specificites jusqu’a l'invention de 
traditions. Dans ce cas, le travail culturel est souvent investi comme 
element central dans leurs modalites operatoires. A propos de la 
construction des nations, Anne-Marie Thiesse (2001 : 21) souligne 
1’ importance du travail culturel, comme etape prealable et necessaire a 
toute mobilisation nationaliste. Elle avance que 

« des explorateurs partent a travers champs et vallees, a la recherche des 
vestiges les moins alteres du legs originel. Cette quete du Graal national est 
toujours placee sous le signe de l’urgence : les traditions sont delaissees, le 
passage vers la terre des heros va se refermer pour toujours. Mais au fil du 
temps et des investigations le tresor ne va cesser de s’enrichir ». 

Lorsqu’apparait l’idee de construction identitaire, il devient en 
consequence necessaire d'initier une intense activite d' invention 
culturelle. La vie des mouvements d’ affirmation commence souvent par 
la designation des chantiers culturels a initier et du discours sur le retour 
aux origines. 
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Dans le cas des Amazighes, l’histoire commence a la fin des annees 1960 
lorsqu'un groupe d’etudiants et d’enseignants, parlant l'une des variantes 
regionales de cette langue et installes a Rabat, capitale administrative du 
Royaume independant, pour des raisons familiales ou professionnelles, 
fonde 1’ Association marocaine de Recherche et d’Echange culturel 
(AMREC). Au lieu de s’efforcer d’oublier I'origine marquee de negative, 
le groupe inscrit son action associative dans le cadre de la defense du 
folklore, de la collecte de la litterature orale et de la defense des traditions 
authentiques et du patrimoine populaire. Outre 1' exhumation des ancetres 
oublies, une nouvelle conception de la culture nationale est ainsi 
formulee, qui permet d’elargir les frontieres pour qu’elles comportent les 
elements de la culture populaire. Rappelons que la culture legitime 
s’appuie sur les formes savantes exprimees en arabe litteraire. Parler de 
culture populaire et, de surcroit, de culture amazighe constitue une 
transgression du discours dominant, cet acte etant souvent considere 
comme une evocation de la politique coloniale revolue. 

Depuis leurs premieres rencontres, les membres de ce groupe cherchent 
des strategies pour faire connaitre et, partant, reconnaitre les elements de 
la culture amazighe nies et rappeler que leur marginalisation par l’Etat et 
leur exclusion de l'espace institutionnel public en construction ne 
peuvent qu’affecter en profondeur la personnalite nationale. Soulignons 
au passage que le contexte est caracterise par la recrudescence de 
1’ ideologic traditionnelle et de la derive de certaines composantes vers 
I’ importation du panarabisme integral. Si l'acte de vouloir-exister signe 
et scelle 1' irruption d'un mouvement d' affirmation identitaire, la situation 
presente ne favorise pas encore sa constitution en une action collective 
visible dans un univers hostile ou il est de trop. C’est ainsi que le groupe 
fondateur de cette association se drape derriere toute une terminologie 
feutree et nuancee et des strategies dissimulees pour exprimer ses 
attitudes et de proposer un regard alternatif aux problemes de la culture 
ressentis. 

A partir de rencontres informelles, 1' association envisage d’abord d’ aider, 
par des cours d’alphabetisation, les emigrants ruraux ne parlant que l’un 
des parlers amazighes a s’ adapter aux conditions de leur nouvelle vie 
urbaine et de leur fournir, par des cours d'histoire et de civilisation, les 
outils necessaires pour gerer positivement leurs rapports avec leur 
identite premiere dans une situation de contact desequilibre. Minoritaires, 
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ils ne peuvent emprunter que les chemins du patrimoine cultural, de la 
literature orale, des arts populaires et de 1’ authenticity . Les premiers 
statuts de 1’ Association stipulent ainsi qu’elle a fixe a son action 
l’objectif d’accorder un interet grandissant au patrimoine cultural 
populaire a travers des etudes et des actions culturelles et des 
publications. Elle envisage egalement de proposer des solutions aux 
problemes de la societe en s’ inspirant des traditions authentiques, 
adaptees au contexte actuel. Le retour aux origines permet ainsi de poser 
le cultural comme principe de renouveau politique. Le cultural est devenu 
inherent a la reflexion des militants associatifs. Toutefois, le terme 
amazighe, meme dans son acception la plus grossiere ( shalhiya , Chleuh) 
ou barbare (Berbere) n’y figure pas. En fait, toute reference a cette 
identite ne peut que raviver les traditionnelles formes rhetoriques 
nationalistes, dahir berbere , christianisation des Berberes et nouveau 
colonialisme. Au-dela de cette terminologie conjoncturelle, 1’ association 
constitue la premiere structure associative des emigrants amazighes 
soucieux, d’abord, d’operer une acculturation equilibree, comme le laisse 
entendre le nom donne a leur organisation attabadui attaqafi (echange 
cultural) et les actions particulieres avec lesquelles ils tenterent de 
traduire leur principe (cours d’alphabetisation en langue arabe soutenus 
par des cours d'histoire) et, ensuite, de s’interesser a leur culture. Elle est 
en ce sens l'une des premieres initiatives qui s’inscrivent dans le travail 
cultural a travers la reification et la defense du patrimoine populaire. La 
culture re-niee devient ainsi objet de defense et de reflexion. Des l’annee 
suivante, le groupe initiateur commence a contribuer a faire connaitre 
cette culture et a revaloriser ses differentes composantes. Certains de ses 
membres participent ainsi a la semaine culturelle, organisee par le Club 
Artistique de Marrakech Comedia du 26/12/1968 au 1 janvier 1969 par 
une serie de conference sur la societe rurale et sur revolution de la poesie 
amazighe et par une exposition sur la peinture rurale. L'exhumation des 
aspects ignores de la culture du « peuple » participe de cet appel au retour 
a l’authentique. II est toutefois important de distinguer cet engouement 
pour le populaire et le paysan de ce que Michel de Certeau (1993 : 48) 
qualifie de rusticophilie, un sentiment que l’on rencontre dans 1’ attitude 
de 1’ aristocratic liberate de la fin du xvm e siecle en France qui, pour 
exprimer la peur des villes dangereuses et destructrices des hierarchies 
traditionnelles, appelle au retour a la purete originelle des campagnes. La 
position du groupe participe en revanche d'une logique d' affirmation 
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d'une culture differente et traduit un enjeu de taille, celui de mettre au 
niveau de la culture dominante leur culture re-niee. Le renouveau culturel 
nait du travail qui peut combler la distance qui separe la culture assumee 
du modele de reference. II indique souvent des places et s’efforce de les 
remplir. 

En fait, ce travail culturel ou le processus d’ acquisition culturelle, suivant 
les termes de Pierre Bourdieu, est considere comme prealable a tout 
mouvement de construction et de revendication identitaires. Comme 
modalite d’ action propre aux mouvements nationalistes et des 
ethnicismes, il a pour objet fondamental la mise au niveau des cultures 
legitimes la culture affirmee, la culture qu'ils cherchent a mettre sous 
couvert politique. II institue et elabore le contenu culturel qui soutient et 
legitime de poser la culture comme sujet de revendication culturelle ou 
politique 1 . En fait, toute culture en processus d' affirmation est une culture 
en competition. Elle cherche a se doter de traits, d’outils et de draps pour 
se mettre au niveau de la culture contestee ou, du moins, concurrencee. 
L' observation des cultures legitimes, done les cultures qui ont une valeur 
forte sur le marche, permet de connaitre presque les elements exterieurs 
dont se drapent et s’ornent les cultures dominantes. Elies dont do tees de 
l’ecriture, de la litterature . . . C’est en ce sens que l'un des premiers defis 
que l’action collective en cours de constitution etait tout d’abord de faire 
entrer la langue et la culture dans l’ecriture. Comment s’est realise ce 
processus dans le cadre de la culture amazighe ? 

Parallelement a la formation de Paction collective apres la fondation de 
l'AMREC, le chantier de la collecte du patrimoine oral et son entree dans 
l’ecriture a ete initie. Hmad Amzal (1968), un animateur a la section 
dialectale de la radio nationale de Rabat, mais qui a des liens avec les 
animateurs associatifs, publie un recueil de 72 poemes en tachelhit. 
Celui-ci comporte la transcription en caracteres arabes de poemes de la 


1 A propos de P importance de la mise en discours politique de la culture assumee, 
Michel de Certeau montre que rester au stade de la presentation culturelle et s'en 
tenir uniquement a P element culturel risque de faire entrer l’objet exhume dans « le 
jeu d'une societe qui a constitue le culturel comme spectacle et qui instaure partout 
les elements culturels comme objets folkloriques d'une commercialisation 
economico-politique (Certeau, 1993 : 126). II ajoute que seule « une force politique 
qui va donner a l'enonce culturel le pouvoir de s’affirmer veritablement » 
(Ibid. .128). 
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tradition poetique des Rrways, comme Lhadj Belaid, Boubaker Anshad... 
Hormis 1’ absence de toute regie de transcription et de segmentation qui 
rend difficile sa reception et sa diffusion, ce recueil marque un tournant 
decisif dans le rapport a la culture niee et vaincue. Par l’action de faire 
entrer certains elements de la culture exclue dans l’ecriture, le processus 
d’ acquisition culturelle a commence a etre mis en oeuvre. L'ecriture qui 
legitime et hierarchise les valeurs sert ainsi a preserver, a conserver et a 
donner vie a des biens culturels nies, mais consideres comme un « mode 
d’ expression capable de faire vibrer les emotions et les sentiments », 
suivant les propres termes de l’auteur. C’est en ce sens que ce travail tend 
en fait a degager la langue de l’oralite et engendre une nouvelle 
conception de la culture et des fonctions qu’elle devrait occuper dans le 
champ social et politique. La fin des annees soixante, coincidant dans 
l’histoire du pays avec les debuts de la manifestation des errements de la 
construction nationale exprimee par P emergence encore timide des 
islamistes et le retour en puissance sur la scene de P ideologic 
nationaliste, constitue aussi un moment important dans l’histoire de la 
dynamique culturelle amazighe. II est ainsi clair qu’une nouvelle 
situation culturelle se met en place, le processus de P edification d'une 
« haute culture » etant engage. La collecte et la valorisation du 
patrimoine devraient donner suite a une autre dimension du travail 
culturel, consistant dans les efforts deployes pour la construction d'une 
langue ecrite. II est devenu desormais la principale preoccupation des 
acteurs de Paction collective. 

En fait, le recueil de Hmad Amzal, des son apparition, a relance la 
question de l'ecriture en tant qu' element essentiel dans le processus de 
construction culturelle. Cependant, en reprenant une tradition d'ecriture 
elaboree dans un univers litteraire particulier qui a determine ses 
techniques et les elements investis, cet auteur n’a pas reussi a adapter 
cette nouvelle mission assignee a l'ecrit aux normes grammaticales de la 
langue destinee a etre degagee de l'oralite. C’est en reaction a cette 
initiative que les militants culturels ont initie un autre processus, celui de 
la construction d'une langue ecrite. Ainsi, Ali Sadki-Azayku, un des 
fondateurs de l'AMREC, etablit, l'annee suivant, un compte-rendu 
critique de ce livre publie dans le numero 3 du journal Sawt al-Janub 
(Voix du Sud) du 30 decembre 1968. Apres avoir souligne P importance 
capitale de la collecte et de la revalorisation du patrimoine oral, compte 


35 



tenu de sa valeur culturelle et de sa fonction sociale et educative dans une 
societe en perte de reperes, il observe que ce travail devrait respecter une 
methodologie rigoureuse de collecte et de transcription. II reproche a 
Hmad Amzal le fait de negliger l’ecriture et ne pas penser, comme etait le 
cas des savants ruraux classiques, a developper une methode d’ecriture 
coherente et rationnelle. L' absence de normes orthographiques, constate 
Ali Azayku, ne peut qu’handicaper la reception de ce recueil. C’est 
pourquoi la construction d’une langue ecrite necessite la reforme de la 
methode de transcription et la definition des regies orthographiques et de 
segmentation simples, en conformite avec la structure grammaticale et 
morphosyntaxique de la langue amazighe. 

C’est visiblement dans cette perspective que s’inscrit 1’ action des 
militants culturels, regroupes autour de 0 OO 0 +I , bulletin interne de 
l’AMREC. Durant cette periode, Azayku apparait comme le veritable 
fondateur de la nouvelle culture amazighe en oeuvrant a la fixation d'une 
norme de transcription et a l’initiation de la litterature orale. Ceci ne 
signifie pas qu'il n’existait pas avec lui d’autres militants qui ont 
contribue a la mise en oeuvre de ce processus. Mais la biographie 
militante de Ali Azayku et la nature de ses ecrits a cette epoque 
fondatrice, rythmes par les besoins fondamentaux de la construction 
culturelle, represented de maniere ideal-typique celle des intellectuels 
nationalistes initiateurs des cultures nationales en Europe du XIX e siecle. 
Durant son sejour en France au debut des annees 70, il frequente les 
cours de linguistique amazighe de Lionel Galand et de Paulette Galand- 
Pernet (deux amazighisants francais) a 1’INALCO et a l’Ecole Pratique 
des Hautes Etudes. Dans son entretien avec la Revue +0C0XZ+, paru dans 
n°4 en 1994, Azayku dit qu'il s’est attache, pendant cette periode, a 
approfondir ses connaissances a propos des problemes culturels et 
linguistiques dans le monde et a developper une connaissance suffisante 
des aspects linguistiques de la langue amazighe. Des son retour, il fonde 
en 1974, avec ses collegues de P association, ce bulletin qui porte le titre 
signifie atif d ' oOOo+t. 0OO0+I veut dire ecrits, il derive du verbe 0O0, 
ecrire, et designe tous les documents ecrits que ce soit en tachelhit ou en 


1 Dans plusieurs rencontres informelles, Azayku m’avait affirme qu’il etait derriere 
cette initiative. Il a ete epaule essentiellement par le defunt el-Jishtimi. Il dit 
egalement que e’etait lui qui avait donne ce nom a cette publication interne, voir 
aussi ( Tamagit , 1994 : 16). 
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arabe notarial. II se refere ainsi a cette volonte ressentie d’effectuer un 
veritable passage de l’oralite a l’ecriture. Meme si ce titre exprime une 
certaine idee de continuite avec la tradition des lettres classiques, 
1' initiative de ces « pionniers » de 1’ edification d'une variante policee de 
la culture amazighe s'inscrit en revanche dans une nouvelle vision. Outre 
les domaines concernes par la collecte, elle entend egalement reformer 
l’ecriture de la langue et de 1’ adapter au savoir grammatical nouvellement 
constitue sur cette base. C’est ainsi que le bulletin apparart comme un 
veritable atelier linguistique. Ainsi, dans le n° 2, le bulletin, qui annonce, 
pour la premiere fois dans l’histoire moderne du Maroc, l’inscription de 
son action dans le domaine de la culture amazighe, consacre une page a 
la vulgarisation d’une norme usuelle, appelee + 0 V 0 O 0 O+ / 

U 0 OO 0 +I / methode 0 OO 0 +I, pour la transcription et l’ecriture en langue 
amazighe. Cette norme amenagee est elaboree a la lumiere des 
connaissances acquises sur les caracteristiques phonologiques et 
morphologiques des parlers amazighes. Toutefois, 1’ adoption de 
l’alphabet arabe simplifie et fixe n’est qu’une solution pratique 
provisoire. Pour les animateurs de ce bulletin, l’objectif affiche est 
d’adopter, quand le contexte sera propice, l’alphabet Tifinagh. C’est ainsi 
qu’est publie dans le numero trois un tableau figuratif de cet alphabet. 
Mais au lieu de s’inspirer des caracteres en usage chez les Touaregs 
comme caractere disponible et encore fonctionnel, les animateurs de la 
revue n’ont fait que reprendre une variante de cet alphabet que 
l’Academie berbere avait invente en France a la fin des annees soixante. 
Et dans le numero 6 (le dernier numero), un texte est ecrit entierement en 
ces caracteres, exprimant ainsi l’attachement de ce groupe a ces 
caracteres qu’elle represente comme originels. 

Mais construire une langue ecrite implique egalement sa standardisation 
ou 1’ election d'un parler parmi d’autres et de l'imposer comme langue 
commune. Dans ce cadre, les animateurs du bulletin se contentent 
d'affirmer 1' unite de la langue amazighe dans sa diversite dialectale et de 
suspendre cette question en attendant la reconnaissance institutionnelle. 
La solution adoptee etait done d’ecrire, individuellement, dans son parler 
maternel, ou d'utiliser un langage mixte forme des mots empruntes aux 
differents parlers. Le choix d'un parler ne s’est done pas pose d'une 
maniere determinante et on continue a croire en 1' unite de la langue tout 
en pratiquant une ecriture divergente. On peut voir la, concretement, les 
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premiers pas vers la fabrication d’une nouvelle culture amazighe lettree 
fondee sur une ecriture. 

oOOo-H n’a pas eu une longue vie. Mais, pour peu qu’il ait existe, ce 
bulletin a eu le merite d'initier les travaux de fondation : la fixation d'une 
methode de transcription en alphabet arabe, la vulgarisation d'une 
version remaniee de Tifinagh, mais aussi la collecte de maniere 
methodique de la tradition orale (poesie, mythes, contes, proverbes...). II 
a accumule une importante documentation ethnographique, linguistique 
et lexicale. Aussi et en meme temps qu'il s' attache a reussir cette 
mission, il lance le projet d'une anthologie de poesie moderne destinee a 
faire emerger une nouvelle litterature amazighe. Par cet acte, il a initie 
une lourde entreprise que celle de mettre au niveau de la langue 
dominante une langue orale exclue des institutions officielles. 

b. Les fomres de la neo-culture amazighe 

b.l. La litterature ecriture 

b.1.1. L’obsession de l’ecrit 

Des le depart, la question de la langue tient une place centrale dans la 
transposition de la culture en termes pratiques et conceptuels 1 . Le fait que 
cette question etait fondamentalement presente dans le champ de 
formation discursive durant le processus de la realisation politique du 
nationalisme marocain et dans la mise en oeuvre de 1' elaboration 
culturelle de la nation apres l'independance explique la place qu’elle a 
occupee dans le discours d' affirmation des Amazighes. Le discours de 
revendication identitaire est souvent une ascription. Il est determine par 
les structures semantiques du discours auquel il s’oppose. De ce fait, la 
langue a pris ses marques sur la production de 1' action collective 
amazighe pour devenir la preoccupation principale et l’objet par 
excellence de toutes les initiatives. Dans ce dispositif, un amenagement 
informel a uni les actions des premiers militants. Il a consiste dans le fait 
de combler les lacunes ressenties et de doter la langue, en tant que garant 

1 Parallelement au passage a 1’ ecriture, le travail linguistique a ete egalement 
inaugure par des jeunes amazighes scolarises. Ainsi, A. Boukous a soutenu une 
these, a Paris en 1974, en sociolinguistique. Cette these portant sur les pratiques 
langagieres des emigrants ruraux est publiee, par PAMREC, sous le titre, Langage 
et cultures populaires au Maroc (Boukouss, 1977). 
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de l'identite collective, des cadres linguistiques necessaires au chantier 
d'edification culturelle, ce dernier etant concu comme etape prealable a la 
revalorisation politique de l'identite assumee. Apres la definition des 
regies de notation, comme habit exterieur de l'ecriture, et de collecte qui 
fait entrer les elements de la culture orale dans l’ecriture, les militants 
culturels devraient ensuite prouver que cette langue en construction peut 
etre mise au niveau de la langue officielle et dominante. II faut en faire, 
outre une langue ecrite, une langue de litterature. En d’autres termes, ils 
devraient doter la culture affirmee par les signes exterieurs de la culture 
legitime par la fabrication d'une haute culture, une culture lettree. La 
mise a niveau de la culture niee passe ainsi par la production des formes 
du modele dominant. La liste des elements de base d'une culture 
legitime/normee est aujourd'hui bien connue : une langue ecrite, des 
livres, des textes emblematiques couvrant les principaux genres 
litteraires. . . En un mot, cette operation permet de faire sortir cette culture 
de l'espace de l'oralite et de la doter des marqueurs visibles d'une culture 
ecrite et de consommer la rupture avec l’oralite, presentee comme 
synonyme de la mort. L’ecriture marque en ce sens l’habit legitime de la 
renaissance culturelle. Elle institue la visibility publique d'une identite 
occultee. Partant, l'edification culturelle constitue la grande oeuvre des 
militants culturels et se trouve au centre de leur reflexion. A titre 
d'exemple, Ali Sadki Azayku, en evoquant sa preoccupation durant cette 
periode des fondations, rappelle que son reve etait de participer et 
d' inciter a la constitution du fond culturel, necessaire a toute construction 
identitaire. Partant du postulat que, depuis toujours, les Amazighes n'ont 
jamais pose la question de leur identite en termes de culture, leurs actions 
historiques se sont ainsi trouvees prives de profondeur identitaire. II lance 
un appel aux militants de centrer leur action sur la sauvegarde et la 
promotion de la langue, comme frontiere essentielle de l'identite. Elle est 
1' essence de la survie et le rempart capital contre la mort historique. Elle 
est, en d’autres termes, le mat central de la tente. II ecrit, dans un poeme 
compose au debut des annees soixante-dix a Paris avant son retour a 
Rabat ou il va s’ engager dans cette operation de mise a niveau culturelle : 

oLJoH IIX oA oX tXd tV tEESi IEES+ 

Nous nous sommes que notre langue, si elle meurt, nous mourrons 1 . 


1 Le poeme dont ce vers est extrait porte le titre de tXIXoEAcs muets. II n’est pas 
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Azayku fait ainsi de la langue le toit identitaire. C’est en ce sens que 
l’ecriture, comme moyen de la betonner, constitue un enjeu majeur. Elle 
permet de la nourrir des capacites de resistance. Pour lui, c’est dans la 
collecte de la langue et dans 1’ institution d’une tradition ecrite solide que 
reside une veritable construction identitaire. II dit, dans un entretien 
accorde au numero 8 du journal Tasafut, paru en 1993, que 

« +0OZH0 icEoXZVi ZZZol A oA +E0++Z XV 0U0H 0 +ZOO0. dJoH SO 
/l ZO ZXCZI ZO Zo ZZZo +0KOZ0 HHZO /I ZZZd o(A) ++ ZXXOZ, 
oCZS ZV +XOZ XV ZHO 0 +ZOO0 oO Z++IK0H ZSHHS oOZXH MUZA 
ZZoll ZXo + +ZOO0 oZZc SO IO0U0H cCZS 0U0M Zc SO o(O) ZOZoO 
oXHHZ CS I++ZIZ oOXSAZIVd litterature amazighe doit passer de Foralite a 
l’ecrit. L’oral n’est pas mauvais, mais son temps est revolu. II est done 
imperatif de cesser de parler et de se mettre a l’ecriture pour donner un 
nouveau statut a notre culture. Nous devons done acceder a l'ecriture parce 
que l’oral ne s’accumule pas ». 

La critique de l’oralite va done de pair chez Azayku avec une exaltation 
de l’ecriture qui peut transformer le statut de la culture. L’oralite est 
incompatible avec ce qu’exigerait l’institution d’une culture competitive 
et resistante. La culture amazighe doit soutenir la comparaison avec les 
cultures dominantes et legitimes en s’habillant de leurs signes 
ostentatoires. Elle doit epouser l’ecrit, parce qu’il est un facteur de 
changement positif. II appelle a changer la signification du rapport de la 
collectivite a elle-meme, a ce qu’elle entretient comme element ou 
marqueur fondamental de son essence. Cette deploration irritee de la 
situation de la culture amazighe le conduit a en faire une priorite et une 
dette. La perception de la culture ne s’explique pas par l’heritage 
caracterisant l’histoire des pratiques dans le champ amazighe, mais par le 
modele dominant et imposant qui determine le choix des outils et des 
strategies. C’est pour cette raison qu’il invite les jeunes a s’investir dans 
ce nouveau chantier. Dans une preface du recueil publie par le poete 
Mohamed Ouagrar, il revient sur cette question et conseille : 

« Uollo ZOol oA ZOZO ZOc / +USOZ ZKSMZZI Z iCcXZVi, oO Z+ioOo 
O 0U0M 0E0XZV. 0O0 0 ZHO cEcXZV ofl lo +OZ+. oXUa ZIVHI ZXK HZ 
/l USH HZ [...] +ZOO0 O iEoXZVi cOO D /1 +Xo Xd V ZEcV! MHZ /I 


publie dans les deux recueils edites, il est chante par Ammouri M’barek. Toutefois, 
la version traduite vers le fran5ais par Paulette Galand-Pernet et publiee sur le site 
www. mondeberbere. com ne comporte pas ce vers. Il se trouve dans la version 
chantee par Ammouri et produite partiellement dans F entretien accorde a Tasafut en 
1993 . 
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tZZoll, HHt tXol 0EOU0O X tEYloOl tCoXtYI {cc\iu qui veut fairc un hon 
travail pour F amazighe doit ecrire en langue amazighe. Ecris en amazighe 
tout ce que tu aimes, tout ce qui te tourmente et qui brise ton cceur [...] l'ecrit 
en amazighe est devenu aujourd'hui un combat qui s’impose, il est prealable 
et constitue une dette pour tous les militants amazighes) »(Ouagrar, 2004 : 5). 

Ecrire est une dette dont les militants doivent s’acquitter. Cet acte permet 
de donner a la langue les moyens de resister et d’eviter ce que 1’ auteur 
qualifie de mort historique. Le processus d’ edification culturelle se 
presente comme une lutte pour la survie. Azayku ne cesse de repeter, a 
plusieurs reprises, que la mort historique guette tous les peuples qui 
negligent leur culture. Les peuples ne meurent pas physiquement. Ils ne 
sont pas mortels, ce sont les langues et les cultures qui disparaissent. Des 
qu’un peuple abandonne sa langue, il meurt dans l'histoire. II se met sous 
un autre couvert linguistique, il devient V autre. Il peut toujours garder 
son nom, mais des qu'il perd sa langue, il devient historiquement 
mort, ar ittmtat v umzruy /il mort dans l’histoire, suivant ses propres 
termes. 

La strategic de resistance est definie par lois structurant l'espace de la 
competition culturelle. Dans ce cadre, l’ecrit constitue une valeur 
supreme. C’est en ce sens que la fabrication d'une culture lettree 
constitue le produit oblige. Elle permet de combler le deficit accuse dans 
le statut de la culture. Si Azayku se represente l'ecriture comme une 
dette, elle est aussi regardee comme un fardeau. C’est en ces memes 
termes qu'un autre militant et ecrivain designe cet acte prealable a tout 
projet de construction identitaire. Mohamed Akounad, c’est de lui qu'il 
s’agit, est cofondateur de la section de Tamaynut a Agadir. Romancier, 
auteur de deux romans, poete et animateur de Radio, il place la 
production culturelle au coeur des strategies propres a la situation 
presente de la culture amazighe. Outre son apport considerable dans ce 
domaine, il ne manque aucune occasion pour souligner et reiterer 
1’ importance de l'ecriture. Il rappelle ainsi, dans une preface a un recueil 
de poesie, publie par Abdellah el-Mannani, que 

« UtHHt 0+tltl X +0OU0 / StEoXtYI oA oOd 0 +§+HoX+ / tA 

0000+0/ /i r/i Oo+0i 0 +tt 0 /i coo oXx u o txxox/ x§ to/ /u xzo 

t++OUoM (ceux qui ont choisi, parmi les enfants des Amazighes, d’ ecrire 
dans la langue de leurs peres et de leurs meres ont choisi d’essayer de porter 
un fardeau que les autres evitent)»( El Mannani, 2003 : 7). 
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En cela, l'ecriture en amazighe est devenue une obsession commune, 
regulierement invoquee par la plupart des militants soucieux de doter leur 
culture des signes exterieurs de la culture legitime. Elle forme ainsi un 
enjeu de taille et une priorite primordiale. La defense de 1’ amazighe sans 
prise en charge du travail culturel n’a pas de sens. C’est du moins ce qui 
laisse entendre Mohamed Oussous dans la preface a une traduction de 
contes faite par une jeune militante. II explique : 

« (Do++ ZA +ZLJO SHo !++c+ D /1 +0X8 +oOZUZl / ZHO IIY, +OOAA 
oXcAZO / iOXHc I IV, 0CK8 +0E0XZY+ 80 OoOOo iOo +8X+ / UoUoH, 
/I ZEoXZYt l ZCZ oA +OVU0O0 X 8XEX 0 /l /l +OO0H ZASOt HHZ O 
OoA +OAA, /I ZKoOOt HHZ OoA OZO Z++0O0, oA +X ZHO 
o+OoO { Elle [auteur du recueil] a contribue elle aussi a construire notre 
langue et a edifie la citadelle de notre litterature. L’ amazighe n'a pas besoin 
de trop de parole et des Imazighen qui parlent, elle a besoin, a cette epoque, 
des fondations solides pour se maintenir, et des mains qui se mettent a 
l'ecrire pour devenir une langue moderne) » ( Abernousse, 2007 : 7). 

Un autre poete exprime ce sentiment en vers. Issu de la tradition orale 
puisqu'il est aussi un poete de 1’ improvisation, Mohamed Moustaoui est 
gagne par 1’ obsession scripturale. Meme s'il est reste habite par l’oralite 
qui continue a structurer son imaginaire et son langage poetique, il est 
convaincu que 1’ epoque impose le recours a l’ecrit : 

SOZX oUcH o/l ZI8 80 OZX o(A) + Zt KKZV 

XZt ZYA 0I0LHJ8 XX8+I ZOo o(A) i oOZt 

X8XXOI + Z 8XQ0E 80 OSH + Z8XZ Ac/ (Moustaoui, 2001: 109). 

Par ecrit j’ai fixe ces paroles que je n’ai pas voulu jeter, 

Comme la cendre a la merci d’un vent violent ! 

Leur dispersion est risquee 

Une fois soufflees aux quatre coins, 

Leurs traces seront a jamais perdues (Lakhsassi, 2006 : 110). 

La question de l’ecriture avait muri progressivement au cours du 
processus de la construction identitaire. Elle est la consequence objective 
d’une adaptation des moyens et des strategies au contexte du moment et 
aux exigences de la situation particuliere de la culture amazighe dans 
cette periode de l’histoire du pays. Si l’on se tourne a present vers 
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l’histoire de ce processus d’ acquisition, on ne peut que constater que la 
mise a niveau de la culture s’est faite en deux grandes etapes. Vers la fin 
des annees soixante et le debut des annees soixante-dix, l’activite s’est 
centree sur la collecte du patrimoine oral et la fabrication de la langue 
ecrite. La seconde moitie des annees 1970 a vu apparaitre les debuts de la 
constitution d'une litterature ecrite par les militants associatifs. La 
litterature ecrite constitue de ce fait l’une des premieres taches a laquelle 
se sont attaques les artisans de 1’ action collective. 

b. 1.2. L’edification litteraire 

Au debut des annees 1970, l’amazighe n’a pas encore de litterature ecrite 
moderne. II ne dispose que d'un riche patrimoine oral, d'une litterature 
religieuse ecrite en tachelhit, la collecte des productions orales a l’epoque 
coloniale et de deux recueils de poemes oraux, recueillis et transcris en 
caracteres arabes. Le premier a ete deja evoque et consiste dans 
l’anthologie des poemes des chanteurs ambulants editee par Ahmed 
Amzal, le deuxieme est une initiation a la poesie amazighe du Sud 
marocain, publiee par Omar Amarir (1975). Ces travaux s'inscrivent dans 
le cadre de la collecte et de la reconnaissance du patrimoine oral, ce qui 
est en soi parfaitement significatif dans le travail de 1' edification. 
Necessaire et determinante, l’ecriture litteraire ne cesse de hanter le 
groupe initiateur du bulletin oOOo+l \ presente comme 1’ atelier de 
l'amenagement informel de la langue. II precede ainsi a la publication, en 
1976, d'un modeste recueil de poemes, intitule XE8%%oO (cascades), 
annoncant les debuts d'une litterature moderne qui se veut ecriture. 
ZHoXXoO est une anthologie, il regroupe les poemes ecrits par les 
principaux animateurs du bulletin, comme Ali Sadki-Azayku, 
Abderrahmane al-Jishtimi, et d’autres encore. II rompt ainsi avec la 
collecte de la tradition orale et amorce une nouvelle dynamique dans le 
champ culturel amazighe. La publication de ce recueil est significative a 
double titre. D'abord, elle est 1' oeuvre des agents de 1’ action collective 
qui sont conscients de leur acte s’inscrivant dans la continuity du travail 
de 1’ edification amorcee. Elle est ensuite une oeuvre collective cherchant 
ainsi a faire de cet acte une responsabilite commune. A partir de ce 
moment, les militants culturels sont tournes plus vers la production 
litteraire et se sont efforces, apres 1' experience d'oOOo+l et 
d ' ZESXXoO, de nourrir ce renouveau culturel par de nouvelles et 
diverses publications. En 1976, Mohammed Moustaoui publie un premier 
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recueil de poesie, AOOROoK (Entraves), et un deuxieme, +0EO0 A 
XEEEoLU (Sourires et larmes), en 1979. 

La publication des textes en amazighe devient tres rapidement le souci 
majeur de tous ceux qui se preoccupent, a cette epoque, de la question du 
devenir de cette culture dans le Maroc independant. Abderrahmane al- 
Jishtimi (1977), qui fait partie du comite du bulletin 0 OO 0 //et des poetes 
qui ont contribue a l’anthologie XL ~8%%oO, emprunte une nouvelle voie. 
Beneficiant de sa formation, il est laureat de l’universite traditionnelle de 
la Karawiyyin, il se consacre a faire connaitre la tradition religieuse ecrite 
en tachelhit en etablissant une edition critique de al-hawd ( le bassin) de 
Mhend ben Ali Awzal, le plus celebre auteur amazighe du xvm e siecle. 
Si la tradition ecrite en tachelhit est explicitement assumee par cet acte, 
elle est ici utilisee pour affirmer une histoire particuliere a la langue 
amazighe, prouvant 1’ existence d’une tradition ecrite avant 

1’ etablissement du Protectorat et la mise en oeuvre de la construction 
nationale. Au-dela de l'edition du texte, al-Jishtimi a ecrit des notes 
interessantes en prose, allant de P explication des termes et des themes 
jusqu’a l’expression de ses opinions sur le statut des langues d'un point 
de vue religieux. Il est en ce sens le premier a avoir ecrit la prose en 
amazighe dans cette periode. En outre, il a saisi cette occasion pour 
publier un petit lexique bilingue, dont les entrees sont en amazighe et 
leurs explications en arabe (Ibid. : 24-26). Ce lexique, a en croire Ali 
Azayku (information personnelle), est le fruit d’un travail collectif realise 
par l'equipe d ' oOOoH II comporte aussi bien des termes usuels que des 
neologismes pour designer des institutions modernes, comme les secteurs 
administratifs et educatifs. Le passage a l’ecrit s’opere desormais 
concretement a travers l’edition de textes anciens, la publication de textes 
litteraires modernes et la recherche lexicale. Il exprime de ce fait un 
moment important dans la fabrication culturelle. Par ailleurs, il est 
etroitement lie au developpement de l’action collective et du discours de 
revendication identitaire. Etant porteur de legitimite, il ne peut que 
permettre de revendiquer un statut de culture ecrite a l'identite niee. Tout 
le sens de ce travail est l’elaboration d'une culture policee reposant sur la 
production des elements du modele culturel dominant. C’est ainsi qu’a 
partir des annees quatre-vingts, un veritable champ litteraire va se 
constituer dans les milieux associatifs. 
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A cote de la multiplication des publications poetiques, la mise a niveau a 
necessite de combler des vides litteraires. Partant, es-Safi Moumen Ali, 
un avocat etabli a Casablanca et militant associatif au sein de l'AMREC, 
publie la premiere piece theatrale dans cette langue, § OOol 0EEZEKI, 
en 1983. La piece, inspiree du romantisme allemand, n’a cesse de 
proclamer la grandeur du peuple et du genie de la culture premiere. Si es- 
Safi a amorce le processus de la multiplication des genres litteraires, les 
autres agents continuent d’enrichir le champ poetique par d’autres 
productions. Un autre artisan de l’action collective, fondateur d'une 
nouvelle association, P Association nouvelle pour la Culture populaire 
(devenue Tamaynut), publie en 1986 un recueil de poesie intitule +o OHZ+ 
(I) 8l£oQ (arc-en-ciel). Hassan Id Balkassm, c’est de lui qu'il s’agit, est 
avocat a Rabat. S’inscrivant dans une modernite poetique par le 
renoncement aux regies metriques traditionnelles, il a voulu donner un 
nouvel elan a la creation poetique, l’enjeu etant devenu P inscription du 
chantier litteraire dans P evolution de l'identite generique. Dans ce sens, 
la rupture avec l’oralite n’est plus technique, elle est devenue esthetique 
et centree sur une revolution langagiere. 

Dans cette perspective, P experience de Ali Azayku doit marquer cette 
recherche de modernite poetique. Etant derriere les premiers pas, comme 
il vient d’etre montre, de la fabrication de la langue ecrite, il s’est efforce 
de faire triompher le verbe et de donner a la metaphore agricole, 
longtemps preeminente, un ton marquant et specifique. Il publie son 
premier recueil de poesie +ZEZ+ 0 OI signes en 1989. Ce recueil, compose 
de 33 poemes ecrits en caracteres arabes, est dedie, pour signifier son 
attachement a la langue-mere ou a la mere-langue, a tous les sourds- 
muets, ces transmetteurs de la langue dans un temps sourd et les invoque 
a semer les grains de la parole (Azayku, 1988 : 1). Le recueil est une 
quete de poetique aussi bien qu'un hymne a l’identite et un refus formule 
en termes d'insoumission. Les vers sont ainsi scandes par la recurrence 
de 8XZX. un verbe conjugue a la premiere personne du singulier et qui 
signifie je refuse. Sa poesie inaugure une nouvelle forme poetique qui 
constitue la jonction parfaite entre un mecontentement affiche et un 
langage poetique gracieux et fascinant. Ainsi etant, la rupture ne se fait 
plus dans la langue, en tant que syntaxe et lexique, mais dans le ton 
melancolique, nourri de revolte et d’espoir. Le langage poetique garde 
ses aspects fondamentaux, mais rompt totalement avec 1' esthetique de la 
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poesie orale. II est de ce fait le poete de la rupture. On peut dire que cette 
generation a reussi a etendre la poesie au-dela de ses fonctions convenues 
dans le champ de l’oralite. 

Cette premiere periode d’ elaboration de litterature ecrite est 
particulierement fertile en productions poetiques. Le genre poetique reste 
dominant, mais l’entreprise de la fondation culturelle ne neglige pas 
totalement la concretisation de la multitude des genres. Certains agents 
ont ressenti ce besoin et tente d’en faire un chantier prioritaire. Ils ont 
compris que, pour une mise a niveau concrete et etendue, la nouvelle 
litterature doit investir et conquerir sans cesse des domaines et des genres 
nouveaux. Dans ce sens, Hassan Id Balkassm revient avec du nouveau et 
publie un recueil de nouvelles, ZCoOoXII les amoureux et ce, en 1988. 
Parallelement, les associations et les militants independants investissent 
le champ du journalisme et multiplient L edition de journaux et de revues 
qui vont jouer un grand role dans le developpement du chantier litteraire. 
Ils ont contribue a la decouverte d’autres createurs en leur permettant de 
publier leurs premiers essais litteraires, poetiques ou de prose. 
L’ apparition de ce genre de publication a favorise la diversification des 
genres d’ecriture et des methodes de transcription. Si la revue 
o/To/l/^emence est consacree entierement a la production en amazighe 
(creation poetique et de prose, traduction vers 1’ amazighe, essais et 
collectes) en caracteres arabes, /-OfoL/Z/lumiere ou matinee s’ouvre a une 
autre categorie de createurs qui defendent et ecrivent en caracteres latins 
tandis que les journaux comme ioOoJfoi/flambeau, + 0 OSIH union, 
7b/;;a^///identite, . . . publ ient les productions de jeunes createurs sans 
aucune preference graphique. En outre, les rencontres consacrees a la 
litterature permettent de reunir les ecrivains pour faire connaitre leurs 
productions et debattre des problemes auxquels ils se heurtent. Elies 
constituent egalement des lieux de lectures et de critiques. La fabrication 
culturelle est ainsi menee avec assez d’ardeur pour tenter de concretiser 
un cumul important pour rendre visible la culture affirmee dans le marche 
des biens symboliques. Les organisateurs d'une rencontre sur la 
litterature amazighe a Casablanca en 1991, en E occurrence la section 
locale de l'AMREC, peuvent se rejouir du fait que 

« la demiere decennie a enregistre T accumulation d’un nombre de 

productions composees en amazighe » (AMREC, 1992 : 258). 
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Depuis, l’espace de la litteraire amazighe voit se developper une tradition 
ecrite importante marquee par la diversification des genres litteraires. Les 
agents n'ignorent pas le travail qu'il faut engager pour construire un 
champ litteraire. Ils se sont ainsi efforces de l’enrichir, surtout a partir de 
la fin des annees 1990 et les debuts de la decennie 2000, par des 
publications couvrant les differents genres. S’ils continuent toujours a 
publier des poemes, les agents sont aussi encourages a pratiquer la 
traduction et a essayer la nouvelle, le roman et les essais. L’ observation 
de ce qui a ete publie dans la variante regionale du Sud fait ressortir les 
statistiques suivantes : 6 recueils des productions orales, 2 anthologies, 
26 recueils de poemes, 4 traductions, 5 romans, 3 recueil de nouvelles et 
2 essais. II convient de souligner que se sont des statistiques 
approximatives et qui n’avaient pas pris en consideration les creations 
publiees dans des revues ou dans les journaux. II existe d’autres travaux 
en cours de publication ou ceux que nous n’avons pas pu enumerer 
compte tenu des diffusions restreintes et locales de certaines oeuvres. Le 
champ de l'edition s’est d'ailleurs developpe dans les autres variantes du 
Centre et du Nord. Dans le Nord, le nombre d’oeuvres editees au Maroc 
ou a l’etranger, en particulier en Hollande, est tres importante et couvre 
tous les genres litteraires. Nous pouvons dire que, dans 1’ ensemble, le 
processus de la fabrication culturelle montre la place centrale qu’occupe 
la mise au point d'une litterature ecrite. Elle continue de poursuivre son 
chemin, en beneficiant ces dernieres annees du soutien institutionnel 
apres les debuts de la reconnaissance officielle de 1’ amazighe et la 
creation de 1’IRCAM. Elle tente de depasser le stade d’emergence et 
atteindre progressivement la consecration et la reconnaissance. Mais en 
quoi consiste la particularity de cette production et ses liens avec 1’ action 
collective ? 

Ce lien se manifeste d’abord dans l'identite des auteurs. Ils sont tous 
membres ou sympathisants de 1’ action collective. Observons la grande 
constellation litteraire amazighe depuis les annees 1970 jusqu’aux annees 
2000. Les pionniers de cette litterature sont aussi les fondateurs de la 
premiere association. Azayku, el-Jishtimi, Akhyat ont, avant de publier 
l’anthologie poetique imuzzar, fonde l'AMREC. II en est de meme de 
Mohamed Moustaoui, auteur du premier recueil poetique, et Moumen Ali 
es-Safi, auteur de premier texte en prose. De son cote, Hassan Id 
Balkassm est le fondateur de l'ANCAP, devenue tamaynut dans les 
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annees 1990. On peut dire la meme chose sur les ecrivains de la decennie 
1990 et les debuts des annees 2000. Akinad est d’abord un militant 
associatif avant de devenir poete, animateur de radio et romancier. Le 
role de 1’ action collective est fondamental. Malgre les debuts de prise en 
charge institutionnelle, elle contribue encore dans le developpement de ce 
champ. Quatre titres des dernieres publications sont edites par des 
associations (Oudmine, 2005, Abenrousse, 2007, Momouche, 2007 et 
Lasri, 2008). 

Le lien apparait aussi dans la forme et les techniques d'ecriture. Les 
produits de cette etape se caracterisent par des traits particuliers. 
Signalons d’abord que le travail litteraire dans une langue en construction 
impose des exigences tout a fait particulieres. Contrairement a la langue 
d’ecole oil l’on peut se referer a une norme de reference etablie et 
sollicker d’autres services comme la revision linguistique et la correction 
orthographique que propose l'industrie de 1’ edition, le travail d’ecriture 
dans la langue en construction s’accompagne d’autres precedes et 
souleve des problemes supplementaires. La recherche de la dimension 
esthetique qui fait d'un ecrit un texte litteraire va de pair avec des 
problemes lies au statut de la langue, qui caracterisent aussi bien le travail 
d’ecriture que la forme des oeuvres produites. Une litterature emergente 
est distincte d’une autre institutionnellement reconnue et diffusee, parce 
qu’elle ne dispose pas de normes construites et transmises par les canaux 
officiels. Cela etant, 1’ auteur, au moment du travail, ne peut pas se referer 
a aucun modele fixe. II s’emploie a choisir entre des options differentes et 
contribuer lui-meme au renouvellement ou a la consecration des 
propositions presentes. II s’inscrit dans une forme d’amenagement 
linguistique. 

Dans ce sens, le choix du caractere s' impose d’emblee. Depuis la phase 
des fondations, 1' usage des caracteres arabes amenages ne revet aucune 
consideration politique. La longue tradition manuscrite en tachelhit a 
certainement favorise son adoption, les pionniers etant issus en grande 
majorite de la region de Souss. Ils ont fait de ce choix disponible une 
option transitoire en attendant 1’ adoption strategique des Tifinagh des que 
son appropriation politique et structurelle serait possible. C’est en ce sens 
que le probleme du caractere est reste insignifiant jusqu’a ce que les 
militants de 1’ association Ghris de Goulmima, devenue plus tard Tilelli, 
ont commence a lui donner un sens. C’est a partir des annees 1990, en 
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effet, et precisement en marge de la quatrieme rencontre de l’Universite 
d'Ete d’ Agadir en 1991, que cette question a ete soulevee entre de jeunes 
militants. Grace a leur formation et a leurs contacts avec l'Algerie, les 
militants de 1’ association Ghris sont impregnes des choix kabyles. Ils ont 
adopte le caractere latin et en fait un symbole de modernite. Ils avancent 
que l’ecriture en latin contribue au rayonnement et a une large diffusion 
de l’amazighe. Ils etaient ainsi les premiers a s’opposer au choix des 
caracteres arabes. Pour les denigrer, ils les qualifient de CdiOt/o (les 
vermicelles en amazighe et en darija). Ils voyaient de leur usage une 
expropriation au detriment de la langue dominante et invoquent les 
jeunes militants du Sud, qui commencent a ecrire en caracteres arabes, a 
opter pour le latin et rompre avec la tradition perpetuee par l’ancienne 
generation. De ce fait, le caractere n’est plus une adoption conjecturale, il 
s’est constitue en une question de positionnement politique. Juste apres, 
les caracteres latins ont gagne du terrain et la publication des revues 
comme +ZK 0 LI+ a profondement contribue dans la pluralite scripturale 
du champ litteraire amazighe. L'incipit donne une premiere illustration de 
ces tendances graphiques, V entree est marquee souvent par la presence 
d'un tableau de caracteres utilises pour la notation, une forme de tableau 
de bord facilitant la reception du texte litteraire. C’est dire que la 
fabrication d'une litterature emergente a ses propres exigences. 

Au-dela du choix, le travail necessite aussi des efforts en matiere de 
notation, d’orthographe et de la recherche lexicographique. Depuis cette 
periode, beaucoup de propositions ont ete formulees au sujet de la 
notation de l’emphase et 1' utilisation ou non des signes diacritiques. 
L' analyse des textes publies et des attitudes exprimees dans les revues et 
les journaux peut donner une idee des differentes tendances qui traversent 
le mouvement a ce moment de son histoire. A propos du lexique, la 
creation litteraire et l’exploration d’autres champs et horizons 
semantiques conduisent au ressentiment d’une deficience lexicale. Aussi, 
la volonte d'evacuer dans leurs textes des emprunts a l’arabe et aux 
autres langues a pousse les militants ecrivains a doubler leurs efforts en 
matiere de recherche lexicale. Notons au passage que les langues en 
construction sont souvent allergiques aux emprunts. Les militants 
culturels s’efforcent de faire acceder leur langue a une forme 
d 'autonomie politique. Ils font du nationalisme philologique, pour 
reprendre ce terme de Hobsbawm (1992 : 108), la principale cle de 
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reconstruction linguistique. Cette conception a largement oriente les 
efforts des militants ecrivains vers la methode de recuperation inter- 
parlers et de neologie. Outre la memoire lexicographique et les enquetes 
sur le terrain, les premieres references etaient le vocabulaire integre a 
l’edition d’al-hawd (el-Jishtimi, 1977 : 24-26), V amawal n tmaziyt 
tatrart (Imdyazen, 1980) et les vocabulaires annexes aux oeuvres 
publiees. La publication, partir de 1991, du dictionnaire arabo-amazighe 
de Mohamed Chafik, a fourni aux militants ecrivains essentiellement 
arabisants une reference lexicale d' importance. 

Nous pouvons ainsi dire que la construction de la langue se confond avec 
l'ecriture. L'une des particularites marquantes de toute litterature 
emergente consiste en L articulation du projet de creation litteraire avec 
certaines techniques de l’amenagement linguistiques, mais un 
amenagement qui se fait dans l'informel et par des acteurs non 
institutionnels. Le travail de creation se trouve inscrit dans une logique 
d’enjeux et de contraintes specifiques qui le determine et dont il se 
nourrit en meme temps. On peut voir dans ce qui se degageait dans 
1’ analyse formelle des problemes peripheriques que pose ce genre de 
production les caracteristiques d'une forme specifique de litterature. Elle 
donne une idee de la maniere avec laquelle les militants culturels 
travaillent et operent dans le champ de la mise a niveau culturelle. C’est 
ainsi que la connaissance des conditions de production du produit fait 
partie de sa reception et de la maitrise pratique des outils que necessitent 
son approche et sa comprehension 

Un autre lieu ou se manifeste le plus le rapport etroit avec 1’ action 
collective est la thematique mobilisee. En effet, 1' oeuvre est marquee par 
les contraintes du contexte qui l’a produite et porte les traits que trace son 
rapport a cette action ; 1’ action qui l’a faite et 1’ action qu’elle tente de 
soutenir et de legitimer. C’est pourquoi l'identite structure ces textes. 
Comme dans toute litterature emergente et d' affirmation, la thematique 
identitaire est tres presente, elle y apparait meme dominante etant donne 
son statut et son rapport a la revendication politique. II est naturel pour 
les pionniers de cette production de celebrer leur identite dans les oeuvres 
et de ne manquer aucune occasion pour rechercher une survie identitaire 
dans le maintien de la langue et de souligner 1’ action hostile que 
constituent la marginalisation et le denigrement. L’ecrivain qui n’est que 
le militant culturel prolonge son combat et fait de la litterature la voix 
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vive de 1’ affirmation. Elle constitue le marqueur de paroles ecrasees et 
l’expression de la colere qui l’habite. C’est en ce sens qu’il la transforme 
en ressource strategique. L’ analyse thematique de cette litterature serait 
interessante pour ressortir comment elle prend en charge le discours 
revendicatif, mais elle ne sera pas examinee ici. Nous pouvons toutefois 
presenter brievement et a titre indicatif comment certaines oeuvres 
abordent la question de l'identite. Dans ce cadre, la poesie semble 
caracteriser le mieux la presence preeminente de la quete identitaire. Elle 
reflete la Constance de la blessure et de la deficience existentielle. La 
lecture des poemes peut cerner les metaphores fondatrices d'une epoque 
qui se rattachent a ce que l’on peut nommer le monde de la marge et de 
1’ incertitude. Chez Azayku par exemple, la quete identitaire est 
obsessionnelle et accentuee puisqu’elle se fait dans la langue re-niee. 
L'ecriture participe, a corps defendant, a cette quete et devient outil de 
resistance et de lutte. Dans le recueil +ZOZ+o O (traces, symboles), publie 
en 1988, 1’ auteur apparait, face aux dechirements et a l'amertume de la 
vie, habite par les voix de la langue, de la mere et du passe. Le poeme 
d’ouverture porte le titre de langue ou mot awal (1988 :5-8). Sa langue 
est l’amazighe, dit-il. Elle est le temoin d’un passe, d’une memoire et 
aussi d'un rejet. La langue fonde aussi la survie du peuple qui la porte, 
parce que l'identite est d’abord langue. C’est elle qui fait d'un peuple ce 
qu’il est, dit-il dans un autre poeme deja cite auparavant. Elle est son 
parasol culturel. Bien qu'elle soit denigree et rejetee, elle devient le 
compagnon (iv SO IE EX oEAAoRR u H liioi oA + AXol (Azayku, 
1988: 1 7)/si nous n’avons pas de compagnon, le mot le devient). La 
reference au passe glorieux, comme la koutoubia, ioK +Q£f / ( Ibid 38- 
44), et a la montagne, berceau des hommes porteurs de flambeau et 
d’espoir et de la vie, est fortement prononcee. L' image de la mere 
marque aussi sa poesie. Elle est presente et forme la reference a un passe 
harmonieux et glorieux. Elle est le jardin de la vie et la semence de 
l’identite. C’est sa voix aussi qu'alimente la resistance et la revolte dans 
un monde brutal. En un mot, la poesie de Azayku est tres representative 
pour 1’ analyse de la production d'un ecrivain militant conscient de son 
identite, une production qui reflete a la fois le rejet dont cette culture fait 
l’objet et le mecontentement et l'espoir que nourrit l’attachement a cette 
identite. 
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Par ailleurs, les textes en prose offre un lieu par excellence pour la 
description des mondes de la marge et les consequences negatives du 
denigrement identitaire. La piece de theatre de Moumen Ali es-Safi, 
publiee en 1983, est structuree autour de la quete de soi et de 
recouvrement identitaire. Le roman de Mohamed Akinad, + 0 LI 0 OXZ+ A 
-f/T-f/T/un reve et un peu plus, publie en 2002, developpe une analyse du 
champ langagier en faisant une description narratologique des fonctions 
des langues a travers les statuts des sujets parlants et 1'evolution 
traumatise du personnage de Ssi Brahim. Lettre engage, sa position 
strategique dans la societe (figure religieuse, representant local du 
langage legitime...) a permis a l’auteur de saisir les enjeux sociaux et 
politique lies aux usages des langues et de montrer la position 
inconfortable des sujets qui se trouvent en bas de la hierarchie. Les textes 
sont aussi la pour rappeler la situation defavorable de la culture et de 
l’identite de leurs auteurs et de rappeler la valeur fondamentale que revet 
la dimension identitaire dans la vie d'un peuple. 

« 0U0H I 10 oO Ao Zi+XXo SO/oX 0O/0X IV SO + ZXZ, oXSQ HO oO 
Ao ZHXXo SOX Ho oOXHS IV SO + ZXZ Ullo ZOEo! /I U0U0H IIO 
XSCXo, Ullo ZOEot A SXSQ HO XSCEolc’e.st avec sa langue que l'homme 
devient homme ou bien il ne Test pas, et avec ses racines l’arbre devient 
arbre ou il ne Test pas. Celui qui abandonne sa langue est perdu, celui qui se 
separe de ses racines est perdu », rappelle Hadachi au nom de la pierre dans 
un essai dialogique (2002 : 163-164). 

On peut aussi comprendre pourquoi une jeune militante, au moment ou la 
question du refus des prenoms amazighes occupe le devant du champ 
revendicatif, a dedie la traduction d'un ensemble de contes universels 
pour enfants, qui peut-etre regardee sans tenir compte de la situation de la 
langue dans laquelle elle ecrit comme une simple publication sans aucun 
sens d' engagement politique, a toutes les families qui ont choisi de 
donner un nom amazighe a leur progeniture (Abernousse, 2007 :5). 
Chaque publication devient le moment de positionnement et de 
souscription dans le langage identitaire. L'ecrivain militant, agent aussi 
bien de la fabrication culturelle que de L action collective, s’ attache avant 
tout a affirmer son sentiment identitaire et son mecontentement. La 
litterature emergente se presente souvent comme la face esthetique du 
discours revendicatif. On peut multiplier les exemples, mais ces 
evocations sommaires sont suffisantes, pensons-nous, pour souligner la 
place centrale que la thematique identitaire occupe dans cet univers 
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litteraire. Mais ce travail n’a pas 1' ambition de cerner les tribulations de 
cette litterature, il est plus une enquete sur les conditions de son 
emergence et ses liens avec 1’ action collective que 1’ analyse textuelle et 
thematique des oeuvres. 

II. l’analyse de la representation theatrale 

La litterature n’est pas seule a susciter interet aupres des artisans de 
1’ edification culturelle. Le processus amorce comporte d’autres 
productions necessaires a la mise a niveau de la culture parmi lesquelles 
on peut citer le theatre et la production audio visuelle. Meme si le theatre, 
en tant que texte, a deja forme un des enjeux de la concretisation de la 
multitude des genres dans le champ litteraire, il a aussi constitue un objet 
d’ experimentation comme art de representation ou d’ interpretation. 
Lorsque Moumen Ali Safi publie, SOOol 0EEEEIEI, en 1983, la 
representation theatrale en amazighe n’existait pas encore. Hormis les 
manifestations premieres ou les formes simples de representation qu’on 
trouve dans l’histoire des pratiques culturelles en milieu amazighe, le 
theatre, en tant qu’art et genre litteraire importe, n’est interprets en 
amazighe que vers la decennie 1980 et s'inscrit dans les consequences 
pratiques de la dynamique culturelle provoquee ou implementee par les 
acteurs de 1’ action collective. L' analyse de 1' articulation entre formes 
d’ action collective et production theatrale sera entreprise. Elle envisage 
de faire emerger leurs liens aussi bien nombreux que complexes. Mais 
avant d’aborder ce sujet, essayons d’abord de rappeler certaines formes 
de spectacle dans les societes amazighes pour etablir une distinction 
courante entre formes de representation et representation theatrale. Au- 
dela des rituels, sacres ou profanes, presentes souvent dans les etudes 
culturelles comme formes de representation et d' interpretation parce 
qu’ils relevent du meme genre analytique que le theatre (Goody, 2006 : 
113), il convient de noter, dans les pratiques culturelles, l'existence de 
spectacles populaires et des formes elementaires de representation. 

Citons d’abord les scenes des acrobates ambulants. Appeles ihyadn ou 
+ 0 OU 0 / 0EAE AiHE GlloOQou + 0 OU 0 / OEAE AEoA 8 E 8 O 0 - le 
nom d’appartenance change en fonction des tribulations de leur affiliation 
maraboutique-, ces acrobates ferment un groupe relativement homogene 
sous la direction d'un chef, se deplacent d’un village a un autre et offrent 
aux spectateurs locaux des scenes de spectacle variees. Ils y combinent 
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jeux acrobatiques, episodes de bouffonneries et parties de musique et de 
danse. Si la danse est assuree par de jeunes garqons effemines aux 
cheveux tresses et ornes de bijoux, pour les scenes comiques, ils 
accompagnent des bouffons qui presentent des episodes de plaisanterie et 
de duperie. Leur passage marque un moment important dans la vie du 
groupe par la presentation de scenes memorables. Le spectacle est gratuit, 
mais les villageois se sentent obliges de les entretenir, en leur assurant 
logement et nourriture, et, en plus, leur offrent, en guise de recompense, 
des dons en nature (orge, poulets, bougies, sucres...) et des objets 
symboliques en signe de reconnaissance (bottes de basilic). II est fort 
possible que ce soit de cette forme totale de spectacle que sont derives les 
troupes de chanteurs professionnels ambulants, deja evoques, et les 
comediens populaires dits QoZCZG. Ces derniers se produisent 
essentiellement dans les marches ruraux et dans les places publiques des 
grandes villes apres 1' intensification de l’emigration rurale. Apres 
1’ apparition des cassettes audio, ils ont precede a F edition des albums a 
large diffusion ou ils interpretent des histoires comiques. Les plus 
celebres portent des pseudonymes comme Fares Bakchich, KOI8 ZAZAZ, 
Larbi Lhddaj .... 

On peut multiplier les exemples de ces formes pour avoir une idee des 
phenomenes de representations en presence dans les societes amazighes. 
La mascarade de ‘Achoura, dite ZIrAGoO, les deguisements de la fete du 
sacrifice musulmane, appeles OZHEoUL CD Olio... sont autant d’ exemples 
qui montrent que les spectacles professionalises ou ritualises ont marque 
l’histoire des pratiques culturelles. D’ apres les etudes consacrees a 
ZEAGoO, cette mascarade se presente comme une representation 
structuree, organisee autour des scenes se referant a des moments 
importants de la vie agricole (labours, moisson...) ou quotidienne et des 
personnages centraux necessaires a la mise en scene d’un monde 
construit a travers V inversion des roles, des situations et des normes 
(Lakhsassi, 1989, Benyidir, 2007). Dans toutes ces formes, il s’agit de 
representation. Mais il est difficile de les associer a la pratique theatrale 
comme elle commence a apparaitre dans les milieux associatifs depuis les 
annees 1980. Les differences de details et de realisations sont importantes 
auxquelles on peut ajouter aussi la signification que les auteurs donnent a 
leur travail. D’aucuns voient dans les representations actuelles un 
prolongement des formes anciennes. Mais ce point de vue, soutenu par 
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toute une theorie sur les fondements locaux du theatre au Maroc 
developpee dans les milieux de la critique theatrale apres l'interet que 
commence a susciter les formes de spectacles populaires, ne peut pas 
resister a 1' analyse. Les pieces populaires et autres spectacles de rue 
continuent d’exister sans que leurs praticiens ne se sentent mus d'un desir 
de les transformer en theatre au sens generique du terme. II est done tres 
difficile de demontrer que le theatre est derive de ses formes premieres, il 
est une forme nouvelle nee du contact avec les productions culturelles 
diffusees par l’Ecole ou les autres institutions. 

II est a noter toutefois que, juste apres l'independance, une forme de 
theatre amateur a vu le jour sous 1' impulsion des formations politiques 
nationaliste. Lakhsassi (2006 : 97) ecrit que 

« immediatement apres 1956, on a vu dans les regions berberophones un 
theatre amateur en langue locale sous l’egide du mouvement national et en 
particulier le Parti de l'independance (Istiqlal) et le Parti Constitutionnel 
(Shoura). . J'objectif etait bien entendu de faire passer des messages du parti 
aux couches populaires largement encore analphabetes a la veille de 
l'independance ». 

Mais, cette experience s’est vite effacee devant la mise en oeuvre des 
programmes volontaristes d’ arabisation scolaire et administrative. Le 
theatre amateur devrait toutefois continuer a se pratiquer dans certains 
etablissements scolaires et particulierement en milieu rural ou des 
representations simples et artisanales sont improvisees a 1’ occasion des 
fetes scolaires ou nationales. Mais ces representations sont endogenes, ne 
depassant pas souvent les limites de l’aire d'un groupe scolaire ou les 
locaux d'une ecole. Elies sont produites par les eleves eux-memes et sont 
destinees a leurs collegues, parents ou spectateurs locaux qui ne 
maitrisent pas la langue de l’ecole. Elies n’ont aucune signification 
d’ engagement identitaire de la part de leurs auteurs, elles permettent 
seulement de souligner la participation a des activites dont le directeur de 
1’ etablissement se sent oblige d’y participer. Ce sont les contraintes du 
milieu et les competences linguistiques des eleves qui determinent le 
recours a la langue locale. Le theatre scolaire a sans doute constitue le cas 
le plus proche du theatre dans son acception precise, mais le contexte 
n’ etait pas favorable a sa transformation en une veritable representation 
theatrale. Compte tenu de la situation particuliere de la culture amazighe, 
ces experiences limites ne trouvaient pas d' important encouragement et 
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de mobilisation particulierement intense pour que ces experiences 
improvisees aboutissent a une activite professionnelle ou, du moins, 
associative. 

Ces considerations nous conduisent a dire que les debuts du theatre 
comme genre nouveau ne devraient pas etre recherches dans 1’ evolution 
de ces formes pre-theatrales, mais dans le cadre general des consequences 
pratiques du processus de 1' affirmation identitaire. Ce n'est pas un hasard 
que 1’ apparition des associations qui s’engagent dans la pratique du 
theatre en amazighe suit le mouvement global de la multiplication et de 
1’ extension regionale des associations a vocation revendicative, la periode 
etant en effet fertile dans la creation de ces organisations. En 1978, une 
nouvelle association, 1’ Association Nouvelle pour la Culture et les Arts 
Populaires, est creee a Rabat. Deux ans apres, 1’ Association de 
rUniversite d’Ete d' Agadir tient sa premiere rencontre sous le theme de 
la culture populaire et affiche le slogan devenu depuis une devise du 
mouvement revendicatif : 1' unite dans la diversite. Dans le Rif, AI- 
Intilaqa at-Taqqafiya, qu’on peut rendre par le terme de Tinitiative 
culturelle, amorce 1’ organisation collective de la revendication culturelle 
dans la region du Nord. La creation des associations, meme avec des 
denominations feutrees, constitue une des premieres reponses a la 
marginalisation. Elle peut devenir un moyen particulierement fecond 
pour signifier le meme sentiment dans d’autres domaines d’ action. 

Le contexte dans lequel emerge et se developpe la creation theatrale est 
en effet identique. La premiere troupe voit le jour vers la seconde moitie 
de la decennie 1980, caracterisee par la diffusion relativement elargie du 
discours de la conscience identitaire. Elle est creee, a Inezgane, et animee 
par une categorie de personnes qui ont fait leurs premiers pas dans le 
cadre de la representation theatrale en arabe. Leur acte se presente ainsi 
comme un processus de conversion. Lakhsassi a bien raison de mettre en 
parallele la conversion linguistique des hommes de theatre avec la 
conversion politiques des hommes de l’action. Si une categorie de ces 
derniers est issue des milieux de la gauche panarabiste, les premiers ont 
d’abord pratique le theatre en arabe (Lakhsassi, Ibid.). D' apres les 
temoignages recueillis, nous pouvons constater que leur majorite a evolue 
dans les troupes locales qui se produisent en darija ou en arabe avant de 
constituer les premiers noyaux de la representation theatrales en 
amazighe. Les itineraries des principaux inaugurateurs de cette 
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production traduisent bien ce mouvement de retour vers la langue natale. 
Prenons par exemple les cas de Lahoucine Bouyzgarne, Ahmed Baddouj 
et Abdellatif Atif consideres comme les peres fondateurs. 

Bouyzgarne est natif de Tiznit. Apres un periple scolaire qui a commence 
a Tiznit et s’ est poursuivi a Taroudant, a El Jadida, a Marrakech et, enfin, 
a Fes ou il a obtenu une maitrise en langue et litterature arabes, II est 
devenu enseignant de langue arabe au secondaire. Sa vie professionnelle 
est marquee aussi de peregrination. Affecte, au debut de sa carriere, dans 
P enseignement secondaire a Goulmima, dans la province d'Er-Rachidia, 
il a vite regagne la region d’ Agadir et a enseigne dans les delegations 
d’Ayt Melloul et d’lnezgane avant de s’etablir dans sa ville natale Tiznit. 
Il est actuellement a la retraite. Des son installation dans cette region, il a 
noue des relations avec les milieux artistiques et associatifs et s’ est active 
dans la creation des troupes de theatre. Il a ainsi contribue a la fondation 
de P association Ashou’la (flambeau) ou il a dirige une troupe de jeunes. 
Ensuite, il figurait parmi les fondateurs de T union provincial du theatre 
des amateurs a Agadir dont il a assure la fonction du vice-president 
durant la periode 1979-1983. La grande oeuvre a laquelle il se consacre 
durant toute cette periode est la constitution d’une tradition theatrale dans 
la region, mais en langue arabe. En revenant sur cette periode, il 
reconnait, dans un entretien informel realise lors du festival du theatre 
amazighe a Agadir en juin 2007, que le contexte impose l'usage de 
P arabe. 

« L’ adoption de F arabe, dit-il, ne doit pas signifier qu’on ne se sentait pas le 
besoin ou la necessite de faire du theatre en amazighe. Elle traduit un 
sentiment qui nous animait a l’epoque et qui a determine notre option 
linguistique : pour etre intellectuel, il faut utiliser F arabe ou le I rancais ». 

Il s’ est inscrit dans ce mouvement en multipliant la creation 
dissociations et en mettant en scene plusieurs pieces de theatre avec 
lesquelles il participe dans les sessions du theatre des amateurs. 

Le parcours theatral de Baddouj recoupe en grands traits celui de 
Bouyzgarne. Apres un passage a 1’ Atelier theatral de Comediana a 
Inezgane dont les responsables, dit-il dans une intervention a Ouarzazate 
lors du festival du cinema amazighe en 2005, « ne voulaient pas s’ouvrir 
a 1’ amazighe », il fonde 1’ Association Amanar/Etoile du jour pour faire 
du theatre en amazighe. Mais, son veritable inscription dans la production 
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theatrale en amazighe ne devait se faire qu’au sein de 1’ association 
Tifawin, fondee apres sa rencontre avec Bouyzgarne et Atif. Ce dernier 
avait emprunte le meme chemin. Du theatre scolaire et jeux magiques a 
l’ecole de Ljorf, dans la peripherie d’Inezgane, il frequente les troupes 
locales comme celle d’ Anwar Souss a Agadir. II integre par la suite 
l'Association de Ashou'la, qui regroupe Bouyzgarneet son equipe, et 
joue, comme tous les autres, dans la representation des pieces ecrites en 
arabe ou en darija. II dit pourtant que, durant les repetitions, ils 
improvisent de courtes scenes en amazighe qu'ils interrompent vite des 
que leur « chef » arrive ( information personnelle). Mais, ils n’etaient 
nullement animes de volonte de faire de piece en amazighe, le contexte 
n’etant pas favorable a ce genre d’acte. 

Le bon theatre serait celui joue dans la langue de l’ecole et de la culture 
autorisee. La specificite des enjeux en fonction desquels s’est construit le 
rapport a la langue de la pratique culturelle autorisee n'est 
comprehensible que par la mise en evidence des discours et des 
representations sur les langues au Maroc a cette periode determinee de 
son histoire. Meme s’il n’est dans le propre de ce travail de restituer le 
champ langagier et de definir les contours des pratiques et des 
representations qu’on se fait de ces phenomenes, nous pouvons toutefois 
rappeler rapidement que le registre des normes qui regit les roles et les 
representations admises sur tous les outils linguistiques en presence a 
instaure un rapport devaluant aux langues parlees et maternelles. Les 
statuts des langues qui forment une hierarchie instauree par une gradation 
des fonctions et d’attributs assignent une position marginale a 
1’ amazighe. Bien que son interdiction ne soit pas prononcee, la formation 
discursive dominante est determinante dans la structuration des champs 
du possible et reduit, par consequent, ses lieux d’usage. Ceux-ci ne 
debordent pas les frontieres du domestique et de l'informel et en font 
1’ exclue de l’espace protege de la « haute » culture. Son utilisation dans 
un lieu oil l’acces lui est refuse constitue une pratique transgressive. De 
ce fait, le discours dominant developpe une allergie aux langues du 
peuple et une indifference aux heritages refuses. II marque 
necessairement les praticiens de la « haute » culture, ce qui les pousse a 
se conformer aux options naturellement admises. 

Ce n’est qu’a partir des annees 1980 que le discours revendicatif 
amazighe commence a gagner les milieux associatifs a Agadir et tend a 
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introduire une nouvelle forme de faire contraire au modele dominant. A 
travers une telle demarche d' interpretation que nous ne faisons ici que 
retracer sommairement, il est possible de situer les debuts de theatre a ce 
moment precis des pratiques culturelles. Ce qui est presuppose ici, c’est 
que la montee du discours de la revalorisation de soi amorce un 
changement du regard qu’on se fait de sa propre culture. Au-dela de la 
modification des prejuges socialises qui handicapent la conduite 
culturelle des porteurs de la culture devaluee, la poussee de 1' affirmation 
identitaire provoque des processus d’ accumulation et d' invention 
culturelles. II est ainsi evident que certaines categories d’hommes 
d’ action culturelle devraient integrer ce mouvement d'idees et concourir, 
a leur niveau, a l’edification culturelle entreprise. Bien qu'il soit difficile 
de mesurer 1' implication directe des militants culturels dans la production 
du theatre, 1' impact du discours identitaire qui commence a avoir une 
reception significative dans les milieux associatifs « professionnels » et 
les couches de societe urbaine n’est pas a negliger. II est determinant 
dans 1' implementation d’une dynamique consequente et irreversible. 
C’est dans ce contexte precis que se situe done la conversion des acteurs 
jouant en langue arabe vers la production theatrale en amazighe. Les 
exemples ne manquent pas, en effet, dans l’histoire des societes, en ce qui 
concerne les phenomenes d’ inversion de stigmate et des processus de 
revalorisation des cultures niees (Wieviroka,...). 

Le champ de la representation theatrale traduit parfaitement le processus 
de conversion de competences ou d' inversion des stigmates. Les 
membres (acteurs ou metteur en scene) de la troupe de Achou’Ia, lies 
auparavant dans une commune passion pour le theatre, integrent 
parfaitement ce mouvement d’ ensemble et se mettent a rediriger leur 
activite dans le sens de reappropriation identitaire. L’acte de repentir etait 
d’abord linguistique, il consiste en la traduction relative du nom de leur 
premiere association Achou’Ia (flambeau en arabe) en amazighe. Ils 
nomment leur nouvelle troupe +ZXoUZI qui n'est qu'une extension 
semantique de achou’la. +ZX 0 UZI signifie lumieres en amazighe. C’est 
dans ce cadre qu'ils jouent leur premiere piece O// 0 + 01/81 (cent 
millions) par laquelle ils signent leur inscription dans le processus de 
construction culturelle. Ils produisent une deuxieme piece a titre 
significatif 0 OX 0 I (l’arganier). La production du theatre est ainsi initiee 
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et les associations a vocation identitaire ne devraient pas tarder a prendre 
en main cette nouvelle forme culturelle. 

Une fois averti que les productions culturelles inscrites dans le processus 
de valorisation identitaire sont bien souvent des formes d’ action de 
1’ action collective meme si les producteurs ne s’en reclament pas 
ouvertement, il est facile de constater que les annees ou 1' affirmation 
identitaire commence a prendre de l’ampleur ont constitue une periode 
feconde en la matiere d' edification culturelle. Meme si, comme le 
laissent entrevoir les donnees rapportees ci-dessus, les debuts de theatre 
ne soient pas 1’ oeuvre des associations revendicatives, la production 
theatrale s’inscrit toutefois dans le mouvement d’ensemble et temoigne 
de la facon avec laquelle une categorie sociale change positivement son 
rapport a sa culture qu'elle a, a un moment donne de son histoire, 
neglige. L'activite de la conscientisation de 1’ action collective et ses 
acquis permettent de concevoir la culture niee comme une realite 
objective et comme un capital a fructifier et a defendre, en donnant aux 
exclus les outils pour se positionner dans un espace en perpetuelle 
recomposition. II est ainsi important de reconsiderer 1' impact de cette 
activite sur l'ensemble des pratiques dans lesquelles Taction collective 
n’est pas directement associee. En consequence, le champ culturel change 
de configuration. L' affirmation identitaire et T edification culturelle 
qu’elle suscite ne sont plus une affaire d’elite culturelle, elles 
commencent a devenir une affaire sociale. Elles s’inscrivent dans le 
rythme qu'elle imprime au developpement du champ culturel. En outre, 
les organisations de T affirmation identitaire proprement dite ne tardent 
pas a prendre en son compte cette forme de production et de concourir a 
son developpement et a la naturaliser comme symbole de refondation 
identitaire. Des qu' elles se sont saisies de la production theatrale, celle-ci 
commence a revetir d’autres significations, a prendre d’autres formes et a 
s’ adapter a sa structuration discursive 

D'abord on enregistre une implication significative des militants culturels 
et des associations dans la formation des troupes, dans le parrainage des 
acteurs et dans l’organisation des representations et des rencontres. C’est 
exactement dans cette voie que les deux anciennes et actives associations, 
AMREC et Tamaynut, ont soutenu des troupes et ont encourage des 
militants, animes par la passion theatrale, a creer des troupes au sein de 
T association ou les sections regionales. L' AMREC a ainsi parraine le 
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montage et les tournees des representations de SOOol OEEZEIZI a 
travers les principales villes du pays, au debut des annees 1990. Sa 
section locale de Casablanca a pris en main la troupe Izuran/les racines 
que dirige Ahmed Amal. La derniere troupe qui a travaille dans son 
sillage est 1’ Association Theatrale tOLloGI a Rabat, une de ses pieces, 
+0X0OAZ / 0/o/l £/avidite humaine, a ete representee le vendredi 27 
juillet 2007 dans le cadre du sixieme festival du theatre amazighe 
organise a Agadir. Quant a Tamaynut, elle s’ est essentiellement 
appliquee, a travers la section de Tikiwin, qui se trouve dans la peripherie 
d' Agadir, a developper le theatre des enfants. Certains membres de la 
section de Dcheira sont aussi impliques dans le developpement d’une 
tradition theatrale en amazighe. Mais Dans ce cadre, l'experience de 
Takfarinas est tres illustrative. Cette association consacree au theatre se 
presente comme V aboutissement de leur tribulation associative. Elle est 
le prolongement de la commission du theatre creee au sein de 
l’Association Usman/Eclairs qui, elle-meme, est une structure fondee par 
les deserteurs de la section locale de Tamaynut. La troupe Takfarinas est 
formee pour instituer une veritable tradition theatrale en amazighe. Elle a 
reussi a monter et a organiser les representations de quatre pieces : 
+0I0I/+ / IoltEZI la melodie de Janti (celebre poete et chanteur de la 
resistance, il est mort au debut des annees 1970), oOOHHZ / AXOOCIYa 
voix du silence, ha v ra r/c auc h e m a r et 0 OO 0 © 0 EY 0 O V § OR 
£K u lol/dechet seigneurial dans un mauvais temps. L' evolution du champ 
a amene aussi les activistes du theatre universitaire a s’investir dans la 
production theatrale en amazighe. Outre les animations des ateliers 
universitaires, ils participent et oeuvrent dans la formation d’autres 
troupes locales en amazighe, comme 1’ association Inuraz/espoirs. II en est 
de meme dans les autres regions amazighophones comme le Rif et le 
Moyen-Atlas. Les troupes sont creees et encouragees par les associations 
revendicatives. 

L' implication des associations revendicatives a redefini le champ de la 
production theatrale et a cree une familiarite entre « professionnels » et 
militants culturels. Observons a titre d’exemple la creation et la 
composition de 1' Association Asays n Imal/la scene de demain, laureate, 
avec la piece O0KR0 IRRo oO l+RRH 0 XSA //En attendant Godot, du 
prix de la culture amazighe, genre theatre en 2007. Fondee a Agadir, sur 
une initiative de Mohamed Ouagrar, elle a fixe comme objectif prioritaire 
a son action la gestion de la production de la piece et T organisation de 
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ses representations. Le fondateur etait membre des sections de Tamaynut 
et de l'AMREC d’ Agadir et de l'Universite d’Ete de la ville. II etait aussi 
membre de la troupe Anwar Souss et evoluait dans les milieux du theatre 
amateur a Agadir. II est egalement poete et ecrivain en amazighe. C’est 
apres avoir traduit la piece de Samuel Becket, En attendant Godot, qu'il 
s’ est implique pour assurer son montage et 1’ organisation des 
representations sur scene en etablissant les contacts avec les differents 
acteurs. Outre Ouagrar, les autres membres partagent presque les memes 
traits. Houmir est acteur, metteur en scene et dramaturge. II a evolue, 
depuis 1975, dans la troupe Anwar souss et dans les milieux du theatre 
amateur. Gramaz est un connu dans les milieux amazighistes de la ville. 
Said Adel est militant associatif, il est membre de Tamaynut et activiste 
au sein du MCA de l'universite Ibnou Zohr. Hamid achtouk est membre 
de 1’ association Inuraz, connu pour son action dans le cadre du theatre et 
du film en amazighe. Quant a Tayeb Billouch et M'Barek Dib, ils sont 
membres et acteurs dans 1’ Atelier Comediana d’lnezgane. La 
composition de T Association oscille ainsi entre militants de 1’ action 
collective et acteurs qui ont ont evolue auparavant dans les milieux du 
theatre en arabe. 

La prise en charge de la production se manifeste egalement dans 
1’ organisation des festivals regionaux ou nationaux. Depuis 2001, la 
section locale de l’AMREC a Agadir s’est specialisee dans la mise en 
place des conditions necessaires a la rencontre des agents de la 
production theatrale en organisant le festival national du theatre 
amazighe. II en est a son sixieme festival cette annee. Le festival 
comporte des activites aussi diverses que complementaire : 
representations des pieces, discernement des prix, rencontres informelles 
et conferences. Le festival fait ainsi une grande place aux rencontres 
entre militants et professionnels et contribue a la creation d'une 
connivence entre les deux. En integrant nombre d’ agents qui 
n’apparaissent pas comme des militants culturels, le festival se 
transforme en un lieu ou s’elaborent les formes possibles d’une entente 
revendicative entre militants et professionnels. C’est en ce sens que 
l’implication marque les professionnels d'une sensibilite revendicative. 
Ils se retrouvent dans le discours de la revendication identitaire, meme si 
elle est nuancee. En effet, toute implication dans le champ de la culture 
amazighe introduit directement a la question de la domination culturelle, 
a ce qui touche aux statuts de la culture et les effets qu’ils produisent sur 
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le travail de la culture. Les « professionnels » du theatrale deviennent 
sensible au discours revendicatif et commencent a l'epouser 
progressivement. Les demandes de reconnaissance de leur pratique 
relevent des demandes de la reconnaissance de la culture niee. Elies sont 
en realites de luttes sociales et culturelles, relevant d'enjeux politiques 
fondamentaux. Le probleme politique devient une composante de la 
pratique culturelle. La question de l’avenir de la production theatrale et 
des conditions favorables a son developpement est inherente a la 
politique. Les professionnels qui se disent apolitiques se trouvent ainsi 
habites par le meme souci que les acteurs de 1’ action collective a vocation 
revendicative et s'inscrivent naturellement dans la mouvance identitaire. 
On peut pretendre ne faire que du theatre, mais des que la question de 
l'avenir et de la prise en charge institutionnelle de ce theatre se pose, on 
est automatiquement confronts au statut de la langue dans laquelle on le 
pratique. Ils se trouvent tous de pauvres acteurs dans une scene non 
reconnue. L'enjeu politique s’impose de lui-meme, il est inherent a 
1’ inscription dans le champ d’une culture dominee. C’est ainsi que les 
agents de la creation theatrale integrent progressivement les 
preoccupations de L action collective et epousent certains aspects de 
discours de la revendication culturelle. 

Le developpement du champ produit aussi des effets sur les troupes qui 
pratiquent leur theatre en arabe. Ainsi, 1’ atelier Comediana, qui refusait, 
comme le laisse croire Baddouj, de jouer en amazighe au debut des 
annees 1980, a opera a son tour le processus de conversion. II a deja a son 
actif plusieurs pieces en amazighe : ACC8 /o/T-f <3/personnage mythique, 
amuddu/voyage, •Of'oC?o//racines, dioEZH ¥ Xo/l-fO/rh+OoHrh a Agadir, 
+o£Q%£+ <T6?A'o//Fibu]e cassee 1 . II est ainsi tres difficile de tracer les 
limites d’ intervention de chaque categorie. Le theatre etait d’abord une 
production de conversion, il est devenu au fur a mesure de son 


1 De meme, la troupe Masrah nun/theatre N de Khemisset a estime important de 
faire a cote de ses representations en arabe des representations en amazighe. Elle a 
monte et presente deux pieces en amazighe. La premiere oOXoX ZXXIXol 
+oHSK+Aiomme vendeur su soleil a ete produite au sixieme festival du Film 
amazighe organise par l'AMREC a Agadir en 2007. La piece a remporte, outre les 
prix des meilleurs acteurs masculin et feminin au festival, le prix de la culture 
amazighe, genre theatre. La deuxieme piece, + 0 O 0 /<> <2//symbole a ete presentee lors 
du festival Chelha a Rabat de 2008 et a ete choisie comme meilleure representation. 
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developpement et de 1’ implication de 1’ action collective une co- 
production des professionnels et des militants. 

III. De la production filmique en amazighe 

L' analyse des rapports entre creation theatrale et action collective, telle 
qu’elle a ete menee dans ce travail, montre que la prise en compte des 
degres d'implication des differents intervenants et des enjeux qu'ils ont 
en commun peut permettre de mieux expliciter comment cette action peut 
a la fois provoquer une production culturelle et constituer un element 
determinant dans son fonctionnement et orientation. Ce n'est done pas 
faire preuve d’originalite que de proposer, pour comprendre les liens 
entre la production de films et action collective, de suivre la meme 
demarche si Ton veut eclaircir les problemes que ces liens posent. 
Toutefois, il importe de prendre en consideration le fait que la premiere 
experience dans ce domaine est une co-production des professionnels du 
theatre et des maisons d'edition. Elle est le resultat de 1’evolution d’un 
secteur commercial et de la conversion des professionnels du theatre 1 . On 
peut done considerer, si on ne tente pas de contenir le travail des hommes 
du theatre dans les limites de 1’ action collective, que la production 
filmique n’est pas forcement connectee a une activite de 1’ action 
collective proprement dite. Mais, le domaine ne tarde pas a devenir le 
lieu de son intervention. Quel est done le degre de cette intervention et en 
quoi consiste 1' implication des agents de 1’ action collective ? 

Mais avant d’aborder ces questions, essayons tout d’abord de restituer le 
processus du lancement de cette production. Comme pour le theatre, les 
acteurs reunis au sein de 1’ association Tifawin, deja evoques dans le 
chapitre precedent, ont signe par le film tamvart n wurvl une femme en or 

1 L’imbrication du theatre et de la production filmique dans Faction de certains 
acteurs trouve sa parfaite incarnation dans Fitineraire et la reception de F oeuvre de 
Lhoucine Bouyzgarne. Tout en contribuant activement a F emergence de la pratique 
theatrale en amazighe, il est aussi le realisateur du premier film dans cette langue. 
Ainsi, il n’est pas etonnant de le voir celebre a la fois par les acteurs du theatre que 
par ceux du film. A cote de Fhommage que lui a ete rendu par l’AMREC en tant 
qu’initiateur du theatre en amazighe a F occasion de son sixieme festival, 
F Association Issni n Ourgh lui a rendu hommage en tant que premier realisateur 
d’un film en amazighe. Notons egalement que les responsables de l’AMREC, dans 
la preparation de leur brochure, ont decrit sa filmographie tout en rappelant son 
action importante dans le champ du theatre. Le theatre et le film font chernin 
ensemble. 
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les debuts de la production filmique en amazighe. Apres leur conversion 
a la pratique du theatre en amazighe, les membres de la troupe se sont 
confrontes au probleme de la diffusion du nouveau produit. A l’heure ou 
ces membres se sont confrontes aux difficultes liees a 1’ organisation des 
tournees, a 1’ octroi des salles soumis a certaines exigences et aux 
habitudes du public cible, le marche artistique a vu apparaitre la video qui 
commence a conquerir les foyers et a supplanter les autres moyens de 
diffusion des produits artistiques. Comme un moyen alternatif de 
communication, elle est de venue un enjeu important dans la fidelisation 
du public demandeur et permet aux producteurs de reinventer d’ autres 
methodes et de penser a la diversification de l’offre. En effet, 
1’ investissement des evolutions technologiques a bouscule tout un 
ensemble de perception, de production et de diffusion des produits, 
surtout dans le champ de la culture amazighe exclue des canaux 
institutionnels et officiels. L' usage de la cassette video s’ est repandu et 
commence a supplanter, surtout dans les milieux urbains, les cassettes 
audio. II devient capital et constitue une alternative a 1’ absence de 
produits en amazighe dans les programmes des chaines de television 
nationales. Ali Chouhad, poete et membre de la troupe Archach, resume 
en ces termes la place qu’occupe desormais la video dans les pratiques : 

« UoHHZ ZOKOI HOZAfg, ZOUoO to tOUolXE V ZEo* TE//celui qui a 

cree le magnetoscope a certainement pense a la situation des Amazighes ». 

Dans le meme sens, les propos d' un intervenant lors d' un debat a propos 
de la realite du film en amazighe, organise par V AMREC a Ouarzazate en 
2005, dans le cadre du programme du deuxieme festival du film 
amazighe, temoignent de 1' importance fondamentale des inventions 
technologiques dans la vie culturelle des Amazighes. II dit : « oO XLloO 
OOoVI OAAICD IY VCD §0+ 0 OYCI +CHC©C>K/§I/ les gens achetent 
d’abord les lecteurs CD ou VCD avant d’acheter le televiseur ». La 
preference commerciale des consommateurs amazighes est ici mise en 
avant pour souligner la reussite de la production filmique. 

Nous pouvons dire que l'industrie audiovisuelle, en s’inscrivant dans le 
cadre des processus du renouveau culturel amazighe au Maroc, a marque 
un tournant decisif dans la perennite culturelle et procure, aux agents de 
la production culturelle, des moyens alternatifs pour diversifier leurs 
methodes d’ action. Le succes considerable de la realisation des premieres 
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cassettes video consacrees a des chanteurs, comme prolongement logique 
des 33 tours et des cassettes audio, qui ont caracterise l'histoire de la 
production musicale depuis les annees 1930, a encourage les maisons 
d’edition comme Boussivision, Warda vision..., a s’engager dans 
l’aventure de la production audiovisuelle. 

Face aux problemes lies a F organisation materielle de la representation 
theatrale, les inaugurateurs de cette experience trouvent dans F expansion 
rapide de ce nouveau relais, qui commence a dominer les comportements 
artistiques et a modifier les conduites de reception culturelle, un moyen 
efficace. II ne faut pas done moins qu’une reussite commerciale pour 
initier cette nouvelle production. L' edition des cassettes videos est ainsi 
une forme alternative de production pour les uns et un succes commercial 
pour les autres. Desesperee, parait-il, de ne pas pouvoir organiser des 
representations regulieres, la troupe Tifawin s’est engagee dans cette 
voie. Le souci d’atteindre un large public a oriente leur choix pour 
F enregistrement de leurs premieres pieces en cassettes video. Apres 
EZf+of! ZT7//o7/deux cents millions, editee par Boussivision en 1987, ils 
enregistrent la piece d’o<3Xo//l'arganier, celle de itAASRRHolY 'dcmxixQ et 
de +oX8EXI\q chagrin. L' argument de la diffusion constitue un element 
fondamental dans la determination de cette orientation. II est d’ailleurs 
avance par plus d'un membre de cette association dans differentes 
rencontres. Et il suffit de constater que quand la troupe s’est orientee vers 
la diffusion visuelle de leurs representations apparait une nouvelle 
situation. Les pieces filmees en se constituant provoquent une nouvelle 
forme de spectacle et convoquent a F existence un nouveau « produit ». 
Le succes rencontre un echo aussi bien chez un nombre de maisons 
d’edition que chez des personnes animees par une passion de 
« realisateur ». C’est dans ce contexte que l'idee de faire des films a 
emerge et s’est concretisee progressivement grace a l’accueil favorable 
des industriels et du public. La production est ainsi nee et ne tarde pas a 
susciter un engouement remarquable. Nous pouvons ainsi dire que 
Faction des milieux du theatre a ete determinante, mais elle etait 
dependante d'une forme d’ adoption des reseaux commerciaux, tentes par 
ce marche tres lucratif. Sans l’acces des « patrons » a la demande des 
« realisateurs », il est tres difficile de voir emerger une tradition dans un 
contexte marque par l'hostilite des milieux politiques et professionnels 
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officiels. Les films sont ainsi une co-production determinee par des 
enjeux different^ mais complementaires. 

C’est en septembre 1991 que la troupe de Tifawin commence le tournage 
du film, tamvart n wurv, encadree par son president, devenu par un 
concours de circonstances realisateur, Lhusayn Bouyzgarne. Le film, une 
fois tourne, ne devrait sortir dans les marches qu’en 1994 1 . Avant sa 
diffusion, Mohamed Marnich, qui venait des milieux de 1’ action 
collective etant un sympathisant de l’AMREC, produit un autre film, 
intitule +ZXZXZH+IY orpheline 2 . Contrairement a 1’ experience initiee par 
la troupe de Tifawin qui s’appuie essentiellement sur 1' experience des 
hommes du theatre, Marnich s’est oriente dans ses recrutements vers les 
milieux de la chanson professionnelle. Le film a d'ailleurs consacre la 
chanteuse Tachinwiyt. Cette distinction operee des le depart entre les 
origines socioprofessionnelles des agents de la production devrait 
marquer jusqu’aujourd’hui le champ filmique en amazighe. Une premiere 
categorie des acteurs est issue du milieu theatral et la deuxieme provient 
des spheres musicales ( rrways , tirubba ) et de leurs marges (danseuses, 
choristes, instrumentalistes et les bouffons...). Le realisateur Agurram 
Salout de la troupe Archach et le rrays Muhammad Abaamran illustrent 
mieux ce genre de conversion. Si les premiers ont converti leur 


1 Le tournage a commence precisement, d’apres ses propres propos, le 3 septembre 
1991, le montage a ete realise courant 1993. 

2 Disons-le d’emblee, la description des tribulations de cette production, des 
caracteristiques techniques de ces films et des preoccupations politiques, sociales ou 
intellectuelles des auteurs sera laisse de cote. Elle n’ entre pas dans les limites de ce 
travail. Nous pouvons toutefois signaler rapidement que la production est abondante. 
Le nombre de films depassent deux cent. Les themes recurrents abordes sont varies. 
Ils traitent de la condition de la femme ( +0CV0O+ / USOV), le statut des orphelins 
(+ZXZXZH+IY orpheline, ZOKUoX/bes exiles...), la biographie de certaines actrices 
(comme iZOXXo a propos de la vie de Latima Tabaamrant, Kili la Nostalgie sur la 
vie de Rraysa Killy,...) et mettent en scene certains recits oraux. Outre les mythes et 
les legendes qui inspirent certains films (ACCS toCZO nom d’un heros mythique, 
OS+HSIo O+tY hom me a la vache, tCSOoll un site legendaire aux environs d’Agadir, 
HXHX SO C+KCCoHH\\\\ tresor inepuisable...), d'autres elements du patrimoine oral 
amazigh ont ete investi dans Fecriture ou F elaboration des scenarios, comme la 
mise en scene de certains rituels et l’insertion dans les dialogues des proverbes et 
des poemes... aussi, il importe de signaler que la realisation de certains films se 
fonde sur F improvisation, aucun scenario n'est prepare a Favance. On peut meme 
parler de scenario oral. Lakhsassi Abderrahmane propose de qualifier cette 
experience de cinema naif a l’image de la peinture. C’est une aventure sans arme 
technique. 
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experience theatrale pour devenir par la suite des acteurs ou realisateurs 
de films, les autres s’appuient sur une vie scandee par des spectacles 
publiques pour s’initier a l’art de la representation. La conversion se fait 
par deux voies : V apprentissage sur le tas ou la poursuite des stages ou 
des cours par correspondance pour s'initier au metier du realisateur. 
Ahmed Baddouj, de la troupe Tifawin, est reconnu comme realisateur par 
le Centre Cinematographique Marocain apres avoir suivi des cours par 
correspondance avec une ecole francaise (information personnelle). 
Baidou, qui s’est active longtemps dans les milieux du theatre a Dcheira, 
a beneficie quant a lui d'une formation dans la direction de 1' image en 
France. II s’est specialise dans la realisation de cours metrage et s’est vu 
discerne le prix du festival Issni n Ourgh en 2008 pour son court metrage 
iZOHo+ZI / o VoAfDfiancees en roseau. 

La situation particuliere de cette production a determine 1’ organisation du 
travail et les modes de fonctionnement. La pluralite des categories 
socioprofessionnelles et la concurrence entre les maisons d' edition ont 
conduit a ce que les acteurs et realisateurs se constituent en troupes a 
1’ image des chanteurs professionnels. La troupe se constitue sur la base 
d'un noyau d’ acteurs avec un realisateur. Parrainee par une maison 
d’ edition, elle produit d'une maniere reguliere une serie de films. Le 
champ se presente ainsi sous forme d’une constellation de troupes 
autonomes. La troupe constitute des anciens membres de 1’ association 
Tifawin est regroupee au tour de Lhoucine Oussai'h qui est a la fois 
producteur et realisateur. La place centrale qu’occupe le producteur dans 
la chaine de cette production peut parfois handicaper le developpement et 
1’ amelioration de sa qualite. Certains, issus des milieux d’affaires, ne 
s’interessent qu’aux recettes drainees par la vente des cassettes. C’est 
ainsi qu'ils imposent des restrictions budgetaires et tournent des films en 
l’espace de trois jours. Agguram Archach, en revenant sur ce probleme, 
dit: 


« oO U+XAoE AA§ oOoHo / ROo / HESI+tl oO XHHoX t++XQoE 
CCQoE //0/nous travaillons sous l'ombre d’un producteur qui nous impose 
ses conditions» (temoignage, Ouarzazate, 2005). 

Ce genre de comportement affecte notamment la fa£on dont se deroulent 
les tournages et les conditions du travail des acteurs. Ces derniers se 
voient occuper la meme tache que les ouvriers saisonniers. Comme le 
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disait a juste titre un autre acteuren marge du meme festival : « oO 
IORoO HoKHoC 0 HorhEodon fait des films a I 'attache ». 

Le developpement du champ et les ambitions legitimes que commencent 
a susciter les debuts de la prise en charge institutionnelle de l’amazighe 
ont engendre la pluralite d’intervenants. S'il est convenu que la 
realisation des premieres expressions du film est partagee entre les 
acteurs du theatre et les professionnels de la musique, cette situation a par 
la suite evolue. Devant le recul relatif des professionnels de la chanson, 
1’ influence des hommes de theatre, surtout ceux qui ont beneficie des 
formations techniques, devient tres visible. Et au sein de cette derniere 
categorie, il convient de souligner une ligne de demarcation entre deux 
sous-groupes, dictee par des considerations techniques. La question 
technique assure la mise en forme de la selection fondee sur des les 
origines socioprofessionnelles. Dans ce cadre, le projet de Films 
INDUSTRY, lance par Nabil Ayouche, Ali N Porduction et la SNRT, a 
largement contribue a la mise en place de cette situation. En permettant 
P elargissement des bases sociales des acteurs en organsinant des 
castings' et la production de certains films dans les normes techniques, le 
projet a concouru a V introduction du critere du savoir technique qui, par 
consequent, a modifie les rapports entre les differents constituants du 
champ. Si les ancetres issus du theatre que constituent les membres de 
Tifawin sont toleres et celebres symboliquement 1 2 , les hommes de la 
chanson et de la bouffonnerie populaire se voient exclus dans certaines 
competitions comme celle qu' organise desormais T association Issni N 
Ourgh. La qualification professionnelle commence a exercer une fonction 
de discrimination. L' improvisation des acteurs nai'fs et T experience 
theatrale des initiateurs ne suffisent plus a satisfaire les exigences 
techniques des nouveaux arrivants. Le dernier festival d’lssni N Ourgh 
illustre mieux cette lutte technique qui cache une rivalite professionnelle 
dans un champ en evolution progressive. Les organisateurs disent ne plus 


1 Dans ce cadre, les associations du theatre et les troupes du theatre universitaire ont 
constitue une pepiniere importante. 

2 Dans le dernier festival Issni N Ourgh, organise a Agadir du 1 1 au 15 juin 2008, les 
films produits par Ayyuzvision. qui chapeaute Tequipe de Tifawin, etaient inclus, 
mais maintenus dans une distance technique. Ils n’avaient aucun prix du festival si 
on excepte le prix du public et Tacteur Mbark El Attach a eu une mention 
particuliere du jury. En dehors de cette celebration symbolique, les prix ont ete 
discemes aux produits du projet Film Industry et aux invites d’honneur algeriens. 
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vouloir accepter les n’importe quoi produits dans la mode de 
1’ improvisation. Soulignons, pour conclure cette evocation sommaire des 
traits de cette production, que, contrairement au mouvement qui a 
caracterise le champ de la production depuis la fin des annees 1990, on 
commence a constater un processus de professionnalisation. 

Outre 1' implication des associations du theatre, qui peuvent etre integrees 
a 1’ action collective compte tenu de leurs liens conjecturels et directs 
avec le mouvement d' affirmation identitaire des Amazighes, et la 
participation active de certains militants ou sympathisants de cette action 
dans la production filmique (Mohamed Marnich, Ahmed Baidou, 
Abdellah Dari,...), la contribution de 1’ action collective au 
developpement de la production filmique est consequente. Les 
associations offrent des lieux de rencontres en organisant des festivals, 
des prix et des projections itinerantes. II parait particulierement 
necessaire de signaler que les festivals sont ces relais par lesquels les 
associations se mettent en rapport avec les agents et l’univers de la 
production filmique. A titre d’exemple, la troisieme edition du festival du 
film amazighe, organisee par l’AMREC a Ouarzazate du 27 mai au 1 juin 
2008, se veut une contribution a la consolidation de la tradition des 
festivals et se fixe pour objectif de faire connaitre le film amazighe et de 
contribuer a son developpement. Elle entend aussi participer a la 
formation des producteurs dans le domaine de 1’ audio visuel en amazighe 
et de tisser des liens avec les acteurs locaux, producteurs et public 
Comme il a ete deja evoque plus haut a propos du theatre, le festival 
constitue aussi bien un espace de decouverte et de diffusion qu'un lieu de 
debat et de revendication. II permet egalement a ceux qui font des films 
de mieux saisir les problemes que posent les conditions de la culture dans 
laquelle ils sont inscrits. II y a dans l’objet meme de ces lieux de 
rencontre une part du discours revendicatif qui structure la mobilisation 
de 1’ action collective. Les techniciens commencent a se poser avec les 
agents de 1’ action les questions qu'ils ne posent pas, en particulier celles 
des fondements politiques des conditions difficiles dans lesquelles ils 
produisent et se produisent. Ils s’ y confrontent sans parfois le vouloir aux 
problemes qu'ils essayent a tout prix d'eviter. Les obstacles au 
developpement de la production qu'ils defendent et dont leur avenir 
professionnel depend sont fondamentalement politiques. Ils donnent ainsi 
a leur situation une signification politique et a leur activite une fonction 
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militante. La legitimite de la production et les possibilites de son 
developpent sont avant tout des enjeux de lutte. II s’ensuit que ce qu’ils 
nomment valorisation et prise en charge institutionnelle ne sont qu'une 
forme feutree de revendication. 

Le premier festival a eu lieu en 2000, six ans apres 1' apparition du 
premier film. II est organise par l'AMREC a Casablanca. Apres une 
absence de cinq ans, la meme association decide de donner a sa premiere 
experience une autre dimension et d’en faire une activite reguliere. Elle 
opte pour la ville de Ouarzazate pour abriter ces rencontres, et ce, suivant 
les termes de 1’ association, « pour faire de cette ville cinematographique 
une destinee pour tout ceux qui travaillent dans le domaine du film 
amazighe ». Le festival comporte aussi bien des projections des films 
(long et court metrage, des conferences, des temoignages d’acteurs, 
realisateurs,... et une ceremonie du discernement des differents prix). 
C’est en marge du deuxieme festival, qui s’est deroule du 22 au 28 mai 
2006, que l’association ait invente l'idee de projections itinerante, en 
projetant dans les places des villages et au centre ville de Ouarzazate le 
film tililal le secours, realise par Marnich. Rappelons que les projections 
publiques ne sont pas une invention recente. Des societes et des 
organismes, comme le Credit Agricole, ont procede par le passe a de 
telles projections pour la promotion de leur image en milieu rural. 
Certaines families aisees ont fait de meme en projetant des films dans des 
soirees en faveur des populations de leurs villages. Ces projetions rares et 
restreintes constituent la premiere rencontre de certaines populations 
rurales avec 1' image avant la generalisation des emissions de televisions 
et 1’ apparition du magnetoscope. 

En s’inspirant de l'experience de l'AMREC sans vouloir s’en referer 
manifestement, un groupe de jeunes, issus a la fois des milieux du theatre 
et du mouvement amazighe, fonde a Agadir une jeune et ambitieuse 
association en 2006. Ils decident de dedier toute 1’ action de leur 
organisation, a laquelle ils donnent un nom significatif issni n wurv/ 
couronne d'or, en faveur du cinema amazighe. Leur premiere activite 
s’inscrit dans le cadre de projections itinerantes. En developpant l’idee de 
projection publique, 1’ association organise la premiere edition de la 
Caravane du film du 10 au 20 avril 2007. Elle est formee d'un convoi qui 
se rend de village en village, projette des films, anime des debats et 
favorise la rencontre entre les agents de cette production et leur public. 
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La deuxieme edition, qui avait lieu du 31 mars au 13 avril 2008, s’est 
caracterisee par la projection de films en presence des acteurs ou de 
realisateurs et par 1’ animation d’ ateliers portant sur le cinema, le theatre, 
le conte, les arts plastiques et les droits de la femme 1 . Au terme de la 
premiere edition, elle a organise la Nuit Issni N'Ourgh du film amazigh le 
5 aout 2007 a Agadir. Outre l’hommage rendu a Bouyzgarne, presente 
comme le pionnier du film en amazighe, 1’ association a discerne le prix 
Issni N’Ourgh. La reussite de cette premiere activite a encourage les 
fondateurs de cette organisation et decident ainsi de creer le festival Issni 
N'Ourgh du film amazighe. Sa premiere edition a eu lieu du 1 1 au 15 mai 
2008 a Agadir. Les fondateurs de cette association, qui se veut 
professionnelle et specialisee dans la valorisation et la defense de la 
production cinematographique, entendent en faire un festival 
international. Ils ont ainsi invite les agents de la production 
cinematographique en Algerie et ont signe avec le responsable du 
Festival International du Film Amazighe en Algerie une convention de 
partenariat. Pour se demarquer des autres experiences, Issni N’Ourgh met 
en avant 1’ aspect international et introduit 1’ argument technique comme 
critere de distinction. 

Hormis le fait de contribuer a la creation des conditions favorables a la 
valorisation culturelle de l'identite amazighe, Faction collective 
intervient dans le champ de la production filmique a travers 
1’ organisation des festivals et des projections publiques. Ces activites 
sont un moyen de promotion aussi bien qu'un lieu de demandes 
politiques. Signalons enfin que lorsque apparait les signes d’un debut de 
professionnalisation, on voit apparaitre des boites de production creees 
parfois par des acteurs associatifs, comme Faouzivision qui est un 
prolongement de 1’ association Inuraz, une association de theatre fondee 
par des militants culturels amazighes, et Ayouzvision, creee par un 
immigre marocain, qui parraine essentiellement une partie de l'equipe de 
Tifawin, etoffee par d’ autres acteurs et actrices. 

En conclusion nous pouvons dire que la neo-culture designe aussi bien 
les nouvelles formes de production culturelle qu'un lieu d' intervention de 
Faction collective. Les grands moments du processus de sa constitution 


1 Pour une description detaillee de l’itineraire et des activites de F edition 2008 de la 
Caravane, voir le numero 96 du journal Le Monde Amazigh (mai 2008). 
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coincident avec les evenements marquants de l’action du mouvement de 
T affirmation des Amazighes. Elle a vu le jour presque en meme temps 
que la formation de Taction associative. En formant un element 
predominant dans ses modalites operatoire, Taction collective va jouer un 
role fondamental dans la promotion et le developpement de cette neo- 
culture. S’ils ne sont pas militants culturels, les ecrivains et les 
producteurs ne tardent pas a s’investir dans les cadres associatifs pour 
trouver des lieux de promotion et de diffusion de leurs productions. 
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Le terme d’ action associative ou collective designe toute action 
volontaire menee par au moins deux personnes dans le but de servir leurs 
interets propres ou ceux de leur communaute. L'idee meme de contrainte 
est done exclue de cette action et les corvees qui, jadis imposees par le 
pouvoir central ou les grands caids, etaient parfois menees dans l'interet 
general de la communaute (tracage de routes ou de piste, canaux 
d'irrigation ...), ne sont pas considerees comme etant un travail collectif, 
etant caracterisees par l'absence de concertation et de consentement des 
populations mobilisees. La deliberation et l'implication consentie et 
volontaire constituent la clef de voute pour toute action collective. 

Le terme local se refere ici essentiellement a un domaine d’ action tres 
limite. La dimension locale signifie que les populations concernees 
partagent un meme cadre de vie ou d'activites et entretiennent des 
relations interpersonnelles d'interets economiques et sociaux. Elle 
n'exclue pas definitivement l'implication de l'Etat. Toutefois, cette 
implication n'invoque pas la theorie dominante de la dialectique entre un 
centre et une peripherie. 

Dans ce travail qui essaie de proposer certaines pistes de recherches, sous 
formes de notes et de remarques pour introduire toute etude de 1’ action 
collective a l’echelle locale et ses dimensions differentes, nous prendrons 
pour centre la «jmaa» traditionnelle, qu’on peut rendre par le terme 
d’assemblee locale ou villageoise, et l'association de developpement 
villageoise. Nous eloignons done de la perspective de la representation 
d'une peripherie gravitant autour d'un centre (autorite locale, regionale, 
association a dimension nationale, Etat...). 

II importe aussi de faire la difference entre faction collective au sens 
moderne du terme qui est un phenomene recent au Maroc - elle est 
introduite avec le protectorat - et faction collective traditionnelle. Nous 
ne pouvons, en effet, ignorer que notre pays, a travers son histoire et sa 
culture, a connu et connait encore, dans la pratique, d'autres formes 
institutionnelles qui reglementent le travail collectif. Mais la difference 
entre les deux pratiques est importante. En effet, on ne peut affirmer que 
la «jmaa », source de 1’ action collective traditionnelle, accordait une 
place, dans ses deliberations, aux femmes et aux jeunes. Bien que ces 
derniers soient actifs et productifs, ils en etaient exclus. De meme, la 
«jmaa» traditionnelle ne comptait que sur ses propres moyens, humains et 
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materiels, pour realiser ses actions et fondait son travail sur une loi qui lui 
est propre et dont le pouvoir reglementaire ne depassait pas le territoire 
du village ou de la tribu. Enfin, toute action menee par la «jmaa » ne 
rentre pas necessairement dans le cadre de l'action collective. Certaines 
de ses interventions revetent, dans bien des cas, un caractere obligatoire 
et coercitif. 

Des actions collectives autres que celles emanant de la «jmaa» existent 
dans la culture amazighe de la region concernee par notre observation. 
Citons «tiwizi », entraide collective, elle est plus connue et commune, 
«adwal ». Elle est une prestation de service gratuite accomplie par un 
associe volontaire, lequel peut beneficier de la meme prestation en cas de 
besoin. C'est en fait un pret de service et l'obligation de reciprocity le 
differencie de la « tiwizi». Quant a «tawala», qui signifie tour de role, 
elle est organisee pour la garde du cheptel a tour de role entre les 
eleveurs. «luziat », elle, est un battage collectif suivi du partage de la 
viande en petits lots en fonction du nombre d’associes. 

L'action collective, dans sa forme moderne, date du protectorat et n'a pas 
reellement profite au debut aux Marocains. 

Apres l'independance du pays et notamment apres la promulgation du 
Dahir de 1958 relatif aux libertes publiques, faction associative 
commenca a s'affirmer bien que de facon progressive. II faut attendre la 
fin des annees 80 pour assister a un veritable essor du mouvement 
associatif de developpement dans le sens ou c'est en cette periode que les 
associations se sont imposees en tant que partenaires necessaires dans des 
programmes d'ajustement structurel, economique et social du pays. Et 
effet, nous assistons, depuis, a un essor du mouvement associatif qui 
cherche a mobiliser les populations pour mener des actions du 
developpement surtout au niveau local. 

Au moment ou des pressions fortes s'exercent sur la societe sous l'effet du 
contexte international et des changement qui se sont operes au niveau du 
pays, et a un moment ou les associations commencent a etre percues 
comme des partenaires incontournables dans la gestion du quotidien, 
nous ne pourrons que constater que la recherche sur faction collective a 
l'echelle locale peine a suivre le mouvement. II y a en effet un deficit de 
connaissance notoire a ce niveau. Une grande partie des connaissances 
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produites dans ce domaine, en anthropologie, depuis l'independance sont 
redondantes (modele segmentaire, societe composite etc..) ou precedent 
d'analyses globalisantes (etudes sur les islamistes et leur mode 
d'organisation). L'analyse au niveau local, qui constitue le cadre de la vie 
quotidienne de la population, peut constituer la perspective privilegiee 
qui permet une meilleure etude des conditions de vie des populations. 
C'est dans tous les cas, a ce niveau que l'on peut suivre un mouvement 
social en analysant les differentes etapes qui conduisent a la realisation 
des aspirations et a l'emergence du collectif qui lui a servi de moteur. 

Pour cela, au lieu de s’occuper des structures associatives - lesquelles 
sont d'ailleurs bien definies par le Dahir qui les reglemente-, il est plus 
important de s’interesser aux rapports et aux relations d'influence a 
l'interieur de l'association, aux questions de leadership dans cette forme 
d'organisation dite civile, a son impact sur la vie quotidienne des 
populations et a ce qu'elle introduit comme changement dans la structure 
sociale des communautes. Cette demarche est dictee par les tentatives de 
creation d'autre centres qui s'erigeraient en defenseurs, voire en portes 
parole de la langue et de la culture amazighes sans avoir une 
connaissance suffisante sur les changements et les mutations vecus par 
les detenteurs de cette langue et de cette culture. 

Etat de la question au Maroc 

Hormis quelques rares exceptions, les etudes anthropologiques et 
sociologiques sur faction collective au Maroc sont recentes et peu 
nombreuses 

Ces etudes requierent, comme prealable, l'option pour une veritable 
anthropologie de faction, une critique systematique et des connaissances 
disponibles a propos du monde rural, en particular ses structures sociales 
et les modalites de V organisation du travail collectif pour un reexamen 
des positions tranchees et exclusives. II en est ainsi de la «jmaa» 
villageoise ou celle de la tribu qui est souvent regardee comme etant 
l'exemple meme de la democratic de base ou comme un mode 
d'organisation archai'que qui engendre parfois des structures 
centralisantes et despotiques a l'exemple de certaines «jmaa» 
instrumentalisees par des «amghar-s » ou des cai'ds puissants. 
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La jmaa n'est en realite ni un systeme tout a fait democratique, ni un 
systeme archaique ou porteur d'un quelconque embryon de modele qui, 
de toutes les facons, ne peut exister que dans l'imaginaire des tenants de 
l'anthropologie evolutionniste a l'exemple de Robert Montagne. 

La « jmaa » n'est en fait qu'une institution dont le role essentiel est la 
transmission de savoir faire politique et l'entretien d'un esprit public. Les 
debats dominants au sein de cette assemblee traditionnelle montrent que 
le souci principal des deliberations consiste en la legitimation de toute 
action collective a l'echelle du village ou de la tribu. 

Dans le meme ordre d'idee, la « tiwizi », qui a toujours ete presentee 
comme etant l'exemple meme de la solidarity et de l'entraide revet 
d’autres aspects. Elle est en realite souvent mobilisee au profit des 
families aisees et dominantes. 

Si faction collective commence a suscite de plus en plus l'interet des 
chercheurs en sciences humaines et sociales, c'est grace, notamment, aux 
resultats theoriques et methodologiques de l'ecole de Chicago. Basee sur 
une sociologie de faction, cette ecole dressait les itineraires empruntes 
par des groupes qui avaient pour objectif de faire connaitre et debattre de 
leurs situations economiques et sociales. Les moyens utilises, pour rendre 
cette situation visible afin qu'elle devienne publique et susceptible 
d'amelioration, n'ont pas, pour leurs part, ete negliges. 

Les theses de l'ecole de Chicago presentent cependant des limites. Etant 
excessivement pragmatique, l'analyse des rapports sociaux locaux reste 
sommaire et non problematisee dans une approche politique. Pourtant, 
toute societe est politique et presuppose l'existence de modes et de 
reseaux de sociabilite qui permettent a un individu de se reconnaitre 
comme membre et de s’inscrire dans une action collective pour defendre 
des interets avec d’autres membres. L'absence de tels reseaux peut 
conduire au declin de sociabilite et au desordre social. 

Un modele d’etude 

C’est a Lakhsas, dans P Anti-Atlas occidental, ou j’ai pu observer et 
participer aux activites d'une forme particular d’ action collective a 
l’echelle locale, P association villageoise, pour comprendre ses modes 
operatoires et les enjeux qu’elle presente ainsi que les transformations 
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qu’elle introduit. Pour mener a bien mes observations, les activites de 
cinq associations ont ete suivies et observees durant des annees et pour 
certaines d’entre elles depuis les premisses de leur constitution. Pour 
l’une de ces associations, je me suis implique profondement dans ses 
activites etant l’un des membres ayant contribue a sa creation. Malgre 
mes reticences et reserves et des refus exprimes, je me suis trouve etre un 
membre d’honneur, qualite m’obligeant a payer une forte contribution 
financiere et a jouer le role de « lobyeur » aupres des bailleurs de fond a 
Rabat et Casablanca. En contre partie, j’exerce une influence sur 
P orientation et les projets de P association. 

Trois villages de la commune rurale de Sidi Hsain Ali a Lakhsass ont 
constitue le principal lieu de mes observations. II en va sans dire que 
P elaboration de la monographic des associations actives peut servir de 
base a une analyse de Paction collective de developpement dans une 
communaute locale. Des comparaisons sont faites avec un village des Ait 
Ba Amran et un autre a Imejjad. Bien qu'au depart de notre travail, nous 
ne nous attendions a aucune difference notable dans la maniere dont sont 
menees les actions des associations de developpement dans cette partie 
de P Anti- Atlas Occidental. Et si differences il y a, elles ne sont guere 
qualitatives, mais plutot quantitatives se limitant au nombre de projets 
realises, a Panciennete de P association, aux moyens financiers 
disponibles et au nombre d'adherents etc... 

II importe aussi d’ identifier les acteurs qui ont implante ou relaye les 
premiers noyaux constitutifs des associations. C'est cette phase du travail 
de Penquete qui permet d'identifier le dispositif organisationnel de ces 
villages et de mettre en valeur le role des acteurs sur le terrain et ceux qui 
en sont loin. Ces derniers (emigres a Petranger ou installes dans les 
grandes metropoles du pays) occupent une place primordiale dans 
Porientation des objectifs des associations, la prise de decision et le 
financement des projets. Cette demarche fournit les elements pour 
mesurer les capacites d'autofinancement des associations et leur savoir- 
faire en matiere de reseautage et de lobbying. 

L' articulation d'une demarche monographique et celle propre a une 
sociologie de Paction parait ainsi d' importance capitale. En effet, nous 
n'allons pas nous occuper a suivre la realisation d'un projet sans nous 
soucier de Panalyse du facteur humain qui le rend possible. L'examen de 
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l'impact des projets sur la vie quotidienne des villageois occupera aussi 
une place importante dans toute etude. Cette demarche permettra aussi 
d'etudier les contraintes specifiques (materielles et humaines) que l'action 
rencontre au cours de sa realisation et la faqon de les maitriser a defaut de 
les eliminer. Nous savions des le depart que la neutralisation de ces 
contraintes par l'association constitue un atout important pour la 
realisation de tout projet commun. II importe aussi de connaitre l'histoire 
des villages, leur conditions economiques et sociales, les rapports entre 
les lignages, l'ordre hierarchique entre eux : igurramn (lignages 
maraboutiques), riches; pauvre, ismgan (esclaves), roles et rangs dans la 
« jmaa » traditionnelle etc... Cette demarche eviterait l'idee dominante 
selon laquelle seule une conception mecanique d'une association - 
conception basee sur une idee contractualiste -permet de rendre compte 
des realisations d'un groupe sans tenir compte des modes de socialite 
presupposes par toute organisation politique. En effet, l'association n'est 
pas une masse amorphe d'individus contraints a l'application de son 
reglement interieur et de la regie majoritaire, base, parait-il, de tout 
fonctionnement democratique. 

De la « Jmaa » traditionnelle a l'association. 

C'est un sens commun de dire que la societe marocaine vit une periode de 
transition qui touche l'ensemble de ses structures. Chaque structure 
affronte un ensemble de difficultes, internes et externes, qui necessitent 
de grands efforts d'adaptation aux nouvelles exigences de la vie. Et dire 
que notre societe en mutation reproduit le schema traditionnel ou celui 
devolution des societes occidentales releve de l'absurdite meme si la 
modernisation entre incontestablement en jeu dans le processus de 
changement que nous vivons. En effet, si un certain equilibre a ete 
maintenu pendant longtemps entre le niveau de population et le niveau de 
production economique, il a ete fortement perturbe par une croissance 
demographique elevee due a une amelioration du niveau de vie et a 
l'introduction de la medecine moderne. La production agricole 
traditionnelle a pour sa part stagne si elle ne s'est pas deterioree. La 
region ne pouvant plus nourrir sa population, celle-ci a opte pour 
Timmigration qui est devenue plus une necessite qu'un choix. 

Dans cette region du Maroc a structures economiques traditionnelles, le 
phenomene migratoire a pris des dimensions considerables. L'exiguite 
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des terres, l'insuffisance des ressources en eau, le morcellement de la 
propriete et la succession quasi permanente des annees de secheresse ne 
permettent pas le maintien sur place d'une population nombreuse. Un 
certain mode de valorisation de l'element humain dument reflechi s'est 
mis en place. Les jeunes en quete de salaires se sont rendus a l'evidence 
de ne plus pouvoir nourrir l'espoir de mettre la main sur un contrat de 
travail dans les chaines automobiles parisiennes ou ailleurs en Europe. 
Les grandes metropoles marocaines sont, pour leur part, saturees. Ce qui 
demeure intact, c'est l'univers paradisiaque que fait miroiter la societe de 
consommation qui ne laisse personne indifferent. Toujours est-il que la 
demographic dans cette region a retrouve un certain equilibre malgre le 
prix paye en s'amputant des ses forces les plus vives. Pour arriver a cet 
equilibre, le paysan a tout d'abord opte pour le planning et a ensuite fait 
sienne une veritable strategic de placement de ses enfants males : l'aine 
est souvent destine a etre scolarise, le cadet a etre place comme apprenti 
dans une epicerie ou pour apprendre un metier et le dernier a prendre la 
releve afin d'assurer la continuity et la gestion du patrimoine familial. 

Bien qu'ils soient peu nombreux, les jeunes scolarises dans la region 
restent tres attaches a leurs villages et choisissent de s'y installer apres 
leurs etudes. Tel pharmacien ou tel medecin sont plus attires par Tiznit ou 
Bou Izakam que par Casablanca ou Rabat. Beaucoup d'instituteurs ont 
simplement choisi de s'installer dans leurs villages et d'enseigner dans les 
ecoles locales. Ce sont ces personnes qui constituent la nouvelle elite 
villageoise dans la region. Secondee, il est vrai, par ceux installes un peu 
partout au Maroc et a l'etranger, leur activite accelere la monetarisation 
massive des rapports sociaux, cause principale de la disparition 
d’anciennes formes de solidarity. 

La transformation progressive des valeurs traditionnelles qui 
garantissaient jadis la cohesion du groupe est la consequence directe de 
ces nouveaux rapports. Avec l'emigration et cette nouvelle elite jeune et 
intellectuelle, les gens se liberent des traditions et les mentalites 
changent. On accepte plus facilement qu'avant que les filles aillent a 
l'ecole et que les femmes travaillent. Devant la desaffectation des jeunes 
pour le travail agricole, la devalorisation de certains metiers et la 
scolarisation des enfants, la production agricole connait une baisse 
importante. Par le biais de la multiplication des salaires dans une meme 
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famille, le pouvoir d'achat de cette derniere augmente et la campagne 
s'aligne sur la ville qui impose ses valeurs et son mode de consommation. 

L'emigration est aussi, a la fois, un facteur de restructuration - beaucoup 
de mineurs en Europe, pauvre au depart, ont reintegree leur village a 
leurs retraites- et de retablissement de l'equilibre entre la population et les 
ressources en raison des importants revenus qu'ils drainent sur place. Les 
revenus migratoires ont joue un role important dans l'ascension sociale de 
certains lignages. A l'ancienne stratification sociale a deux niveaux, 
«grand » et « petit » se substitue celle a plusieurs degres: commercants, 
travailleurs emigres, retraites, instituteurs, fonctionnaires... et les autres, 
c'est-a-dire les paysans pauvres. 

Sur le plan de l'espace, la consequence la plus visible est la construction 
des habitations nouvelles qui se presentent de plus en plus sous forme 
dispersee. Elle est le produit de nouvelles perceptions de la vie sociale et 
reflete la fragilite des relations sociales dans le village et le desir 
d'autonomie des personnes vis-a-vis du clan. II exprime aussi la naissance 
d'un esprit individualiste qui commence a emerger dans ces regions. 

C'est ces conditions reunies, conjuguees a celles qui ont prevalues au 
niveau national (democratisation, disengagement de l'Etat et fin de l'Etat 
providence..) et au niveau international (revision de la politique d'aide au 
developpement par les pays industrialises, encouragements et aides 
fournis a la societe civile...) qui on ete a forigine de la creation des 
associations villageoises en Anti-Atlas Occidental et non un quelconque 
mimetisme ou effet de mode. 

C’est dans ca cadre que s’avere necessaire de situer l’activite associative 
et cerner sa contribution a la restructuration de l'espace villageois, 
1’ amelioration des conditions de vie, 1’ impact de 1' introduction des 
infrastructures de base sur la vie sociale et culturelle et l'emergence d'une 
notion du temps tout a fait nouvelle. 

II importe aussi de faire une etude comparative entre la «jmaa» et 
l'association et comment la premiere a beaucoup influence la seconde. 
Notons aussi la permanence de l'intervention de la « jmaa » dans des 
domaines qui enregistrent une quasi absence ou qui ne necessitent pas 
d'equipement moderne et qui par contre constitue un veritable reservoir 
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de savoir faire ancestral : irrigation traditionnelle, gestion de l'arganier; 
de la mosquee, organisation des rituels et de fetes villageoises... 

Telles sont certaines remarques qui peuvent constituer des entrees pour 
1’ etude du contexte de 1’ emergence de 1’ action collective a l’echelle 
locale, ses relations avec les institutions traditionnelles et ses incidences 
sur la vie du groupe. 


89 



90 



Laitieres des Ait Qessou. Exemple d’ action 
collective feminine en construction 

Hammou BELGHAZI 
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« L’ action de l'homme sur le monde exterieur ne 
peut avoir lieu sans qu’il ait reflechi d'abord a 
l’ordre des choses, puisque les lines dependent des 
autre s. » 

Ibn Khaldoun (1997 : 678) 
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Localisation des laiticres Alt Qcssou 
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Fait notoire, ordinaire a premiere vue : dans la region des Zemmour, au 
niveau de la borne kilometrique trente-cinq, sise a l’ouest de Khmisset 
sur la route reliant Rabat a Meknes, des paysannes font commerce de 
laitages en permanence et de fruits et legumes par intermittence. 
Certaines vendent leurs produits sous des tentes neuves en plastique, 
methodiquement plantees et relativement amenagees. D’autres les 
ecoulent sous des abris de fortune bricoles, improvises : vieux morceaux 
de drap et/ou de prelart soutenus, a F ombre d’ acacias, par des montants 
et traverses en bois. 

Directement observables, l’amenagement et le bricolage traduisent deux 
formes ou manieres d’agir differentes, voire opposees sur bon nombre de 
points. Le premier, en tant que resultat d’actes coordonnes d’un groupe 
d'individus, connote l’idee d'une action commune (cooperative ou 
collective). Le second, en tant qu’activite a technique approximative, 
souvent accomplie par une seule personne, evoque Y image d’une action 
particuliere (individuelle). L'idee de s'interesser a Faction de ces femmes 
n’est pas un produit de l’imaginaire, encore moins un fruit du hasard. Elle 
a emerge au cours de la phase exploratoire d'une enquete sociologique 
sur le theme de Faction collective des associations de developpement 1 et 
s’est imposee en raison de trois considerations objectives. 

D'abord, le groupe en soi : majoritairement compose de meres de famille, 
il constitue un veritable objet empirique. Un objet qui entre parfaitement 
dans le cadre de l'une des nouvelles tendances de l’approche 
anthropologique, a savoir «l’etude de l'infiniment petit et du 
quotidien » 2 . Ensuite, le caractere exclusivement feminin de Faction : un 
groupe de paysannes, plus ou moins organisees pour F amelioration de 
leurs conditions d' existence, est chose inhabituelle (recente) en milieu 
zemmouri. Ce qui ne peut qu’enrichir l’explication du role (souvent 
minimise ou neglige) de la femme des regions amazighophones dans 
Faction historique et le changement social. Enfin, F existence simultanee 
d’ actions diverses : les occupantes des abris de fortune menent plutot une 


1 Plus exactement, cette idee a surgi lors d'une journee d’ etude organisee a 
Khemisset sur le role de la presse dans le developpement humain. Elle a ete 
declenchee par le mot de la presidente du Bureau provincial de l'Union Nationale 
des Femmes Marocaines (UNFM) - Khemisset, ou il s’est agi essentiellement de 
Faction et de Factivite des laitieres en question. 

" Pour plus d’informations sur ce genre d’etude, voir F. Laplantine ( 1995 : 151-154). 
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action individuelle alors que les proprietaries des tentes en plastique, 
groupees en cooperative, agissent dans le sens de 1’ action collective. La 
presence de telles actions dans un meme espace-temps s’avere opportune 
pour la demarche comparative et cela, tant au niveau de 1’ observation des 
faits que sur le plan de 1’ analyse des contenus. 

Inscrites dans le processus des mouvements et organisations emergents, 
les formes d’ action susmentionnees (individuelle, cooperative et 
collective) se definissent d’abord en consideration de deux elements (ou 
blocs d’ elements) essentiels en correlation tres etroite : l’activite qui les 
sous-tend (l’ecoulement des produits agricoles) et le type de 1' unite de 
production qui les determine (1’ exploitation familiale). Mais il ne faut pas 
croire que les contenus respectifs de ces actions interdependantes - 
actions constituant les concepts-clefs du present travail et contenus 
servant de fondement a leur explication - peuvent etre pleinement cernes 
a travers uniquement la lecture des donnees empiriques encore a l’etat 
brut. Ils ont du etre degages, examines et definis (ou redefinis) a la 
lumiere ou a l’appui d'un referentiel theorique sociologiquement adequat, 
operatoire ; referentiel dont les composants seront adaptes ou appliques 
en fonction des problemes souleves et des situations abordees. 

L' action individuelle, contrairement a ce qui vient le plus spontanement a 
1’ esprit, soit l’idee de singularity, riest pas toujours singuliere, c’est-a- 
dire accomplie de maniere independante et isolee ou encore solitaire. Elle 
se repait de dependance en fait. Non plus, au sens etymologique comme 
au sens sociologique, elle n’est pas toujours particuliere, c’est-a-dire 
effectuee par un individu ou par un petit groupe. L' action individuelle est 
une action operee par une personne, pour elle-meme ou/et pour autrui. 
Dans le cas qui nous interesse, elle est menee par un membre de la 
famille (la mere en general) au profit du groupe familial. Force est de 
constater que le caractere individuel de 1’ action de nos paysannes, 
etroitement lie a leur activite de vendeuse, se dessine plus sur les lieux ou 
elles s’occupent a ecouler leurs produits. 

Pour ce qui est de l’action cooperative, dont certains principes ont 
recemment ete adoptes par plus du tiers des femmes etudiees, elle vise a 
satisfaire ou a servir en priorite et dans des conditions optimales les 
aspirations et les interets materiels des individus qui l’accomplissent : les 
adherents. En termes definitionnels, elle veut dire le regroupement 
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volontaire et concerte des actions individuelles en une sorte d’entreprise 
ou dissociation soumise a un ensemble de regies etablies suivant les 
points fondamentaux de la cooperation, estimes communs ou partages : 
les objectifs et les moyens. Ses membres sont en principe sur un pied 
d’egalite en droit. Ils ont des obligations les uns envers les autres et 
doivent, en outre, assumer une responsabilite collective. 

Quant a 1’ action collective : mouvement (ou mobilisation) delibere(e) 
mais non concerte(e) pouvant naitre d'une action cooperative sciemment 
institute et dirigee dans ce but, elle signifie le processus par lequel 
plusieurs individus ou agents sont amenes a s’associer, a coordonner 
leurs actions individuelles en vue d’obtenir gain de cause ou de faire 
valoir un interet. De tels agents ne sont tenus ni a un engagement mutuel, 
ni a une responsabilite commune. Leurs actions, une fois coordonnees, 
prennent necessairement 1' aspect des rapports non pas de 
complementarity mais d'interdependance. Elies sont complementaires si 
a l’origine de leur coordination se trouve un dispositif social dote d'une 
strategic ; et ce, qu'elles soient identiques, distinctes ou opposees. 

Opposition d'interets ou distinction d’ attitudes, c’est de la difference 
qu’il s’agit en definitive. Une difference qui, ne se laissant pas devoiler 
de prime abord, se presente sous les traits de la bipolarite. Les actions ici 
considerees, qu’il faut saisir en tant que processus complexes animes de 
conflits et de tensions ou frictions interpersonnels et/ou intergroupes, sont 
bipolaires. Elies ont chacune deux dimensions contradictoires en lutte 
permanente, deux composantes a caractere dynamique qui ont tendance a 
s’exclure mutuellement : l'une, « positive », correspond a la 

collaboration, au soutien reciproque ; 1’ autre, « negative », se rapporte a 
la competition, a la concurrence deloyale. Dit autrement, les agents 
peuvent agir aussi bien en allies, associes ou partenaires qu'en 
adversaires, rivaux ou ennemis. 

Les definitions de ces trois types d’ action, lesquelles ne sont bien 
evidemment ni definitives ni indiscutables, ont ete construites a partir 
d'un materiau constitue de temoignages oraux, de faits observes et de 
donnees ecrites 1 . Ces dernieres se composent de deux sortes de 

1 Ont ete utilises a ce propos les textes de R. Boudon (1998 : 39-71), P. Bouvier 
(2005 : 221-226), Ph. Cauche (1991 : 156-158), D. Cefal et C. Lafaye (2002 : 372- 
373), E. Morin (2005 : 105-108), M. Psimitis (2004 : 203, 209-211) et A. Touraine 
(2002 : 229-230). 
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documents : d’une part, les textes se rapportant a tel(s) ou tel(s) aspect(s) 
du contexte ou s’opere 1’ action des laitieres et ceux traitant des actions 
similaires mais qui se passent dans des contextes differents ; de 1’ autre, 
les ecrits d’ordre theorique plus general. Toujours est-il qu’aucun ecrit, 
fut-ce un article de presse, n’existe au sujet de 1’ action des laitieres 
proprement dite. D’ou le recours au travail de terrain et, tout d’abord, a 
1’ information orale. 

Au debut, le probleme s’est pose comme suit : se rendre aupres des 
laitieres pour avoir un apercu de leur action. Le premier contact eut lieu 
avec celles des tentes en plastique. Elies etaient accueillantes et 
receptives mais plutot muettes a mes questions. L'une d’elles, assez 
exuberante, m’a annonce que nul renseignement ne sera fourni sans 
1’ autorisation (l’aval) de la presidente du Bureau provincial de l’UNFM. 
Sans la moindre reticence, ce qui est souvent rare en pareille situation, la 
presidente a donne son accord. Mieux encore, elle a bien accepte d’etre 
interviewee 1 . Recueillies au moyen du dictaphone et par l’entretien libre 
ou non directif 2 , ses reponses ont facilite 1' entree sur le terrain de 1’ action 
des laitieres. Elies ont non seulement clarifie le processus de 1’ activite de 
ces dernieres et les raisons de leur organisation en cooperative ; mais 
aussi aide, d’abord, a fixer trois themes principaux se rapportant chacun a 
un mode d’ action et, ensuite, a construire un cadre de reference 
thematique. 


1 Du point de vue methodologique, il a fallu interroger la presidente en premier. Et 
pour cause : elle est au fait des mouvements de Faction des laitieres pour les avoir 
approchees (connues) lors (et en dehors) de ses missions associatives. De plus, et 
c’est une raison supplementaire pour la legitimation et F adoption d’une telle 
demarche, elle a joue un role primordial dans la modification du cours et du 
fonctionnement de leur organisation et, partant, dans le processus du cadrage de leur 
activite. Et ce, en les ayant conduites a s’organiser en cooperative. 

" De tous les instruments de collecte des donnees empiriques, ce type d’interview 
demeure le plus approprie pour penetrer un fait social (ou societal) obscur ou tres 
peu eclaire dans l'une ou F autre de ses structures. II contient un seul theme, vague et 
ambigu, que Finterviewer propose a Finterviewe sous forme d' interrogative directe 
ou indirecte. D'interet capital, Fambiguite invite celui-ci a developper son discours 
comme il l’entend et permet a celui-la de le relancer, de toujours Finciter a parler 
davantage en lui demandant de decrire ou d’expliquer un acte, une action, une 
activite, etc. 
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Theme 

Questions correspondantes 

Serie 

Action 

individuelle 

Depuis quand tu vends tes produits au bord de la route ? 
Comment se passe ton activite ici depuis le jour ou tu as 
commence ? 

Y a-t-il quelqu’un qui t'aide ici ou tu agis seule ? 

1 

Action 

cooperative 

Comment avez-vous ete amenees a vous organiser en 
cooperative ? 

De quelle maniere agit chacune de vous au sein de la 
cooperative ? 

Que penses-tu de la cooperative maintenant ? 

2 

Action collective 

Vous reunissez-vous pour parler de vos problemes ? 

En cas de probleme, que faites-vous ? 

Que peut apporter une cooperative pour des femmes 
comme vous 7 

3 


Tableau 1 : Cadre de reference thematique 


A ce stade de l'enquete s’impose l’entretien semi-directif en ce sens qu'il 
sert, a partir du cadre de reference, a approfondir une idee ou a verifier un 
fait. Cela dit, chacun des entretiens a commence ainsi : 4^ 14 

^jjSjLa i-4 JLp C-SjjjJall l 4 c ' 4 tCllVAdl jU l 4 c - J 

"ciujSj ^ iuj (Je voudrais que tu me paries de toi et de ces femmes, que tu 
me racontes ce que tu sais sur les conditions de votre metier ici, avant et 
apres la fondation de la cooperative) 1 . Mes informatrices ont repondu a 
leur guise, selon l’ordre qui leur convenait, mais dans les limites de la 
grille des themes etablie. Les questions relatives a chaque theme n’ont ete 
soulevees que lorsque la personne interrogee n’a pas aborde l’un des 
sous-themes contenus dans ces questions 2 . 

Individuels et collectifs, les entretiens realises ont permis de collecter les 
donnees recherchees, les materiaux que requierent la description et/ou 
T analyse de faction des laitieres dans ses divers aspects et dimensions. 
Considerons done de plus pres pour mieux en rendre raison faction 
individuelle : socle de faction cooperative envisagee comme un 
instrument de faction collective qui est en voie de construction. 

1 Les entretiens ont ete menes en arabe dialectal dans la mesure ou mes 
interlocutrices, que je tiens a remercier pour m’ avoir suffisamment informe sur le 
mode et le processus de leurs actions, sont arabophones. Nous aurons f occasion de 
revenir sur les raisons de leur arabisation. 

“ La premiere serie des questions conceme le groupe des laitieres installees sous les 
abris de fortune a l’ombre des arbres, la deuxieme interesse le groupe de celles 
reunies en cooperative et la troisieme touche les deux groupes. 
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1. L’ action individuelle 


Toute action humaine se deroule en un lieu donne, dans un milieu en 
devenir perpetuel - accelere ou decelere. Vers la fin des annees soixante, 
a l’endroit oil se trouvent actuellement les laitieres occupant les abris de 
fortune, on voyait de temps a autre une poignee de femmes assises au 
bord de la route, a meme le sol, tenant chacune devant elle une ou 
plusieurs bouteilles (en verre) de lait et de petit lait destinee(s) a la vente. 
C’etaient les debuts de Taction individuelle des laitieres. Une action qui a 
surmonte beaucoup d’obstacles et s’est progressivement developpee en 
nombre : au bout d'un peu plus de trois decennies, leur effectif reel a 
depasse la barre de cinquante personnes. Ce qui n’est pas sans interesser 
la sociologie de Taction ou du changement. 

Toutefois, avant d’entreprendre de tirer au clair la genese de Taction 
individuelle des laitieres et de retracer les grandes lignes du processus de 
son extension, il semble indispensable d'effectuer deux operations : 
primo, delimiter le contexte qui l’a vu naitre et croitre ; secundo, 
identifier les agents qui l’ont amorcee et/ou continuee. 

1.1. Contexte et agents 

Par contexte de Taction des laitieres, nous entendons tout simplement la 
dimension historique, les formations ethniques, les donnees naturelles et 
les activites economiques de l’espace ou elle se realise, soit le territoire 
du groupe ethnique (ou de la tribu) Kotbiyine ( Iqtbin £EE0£l), devenu 
commune rurale d’Ain Johra. Ces elements situationnels lui servent les 
uns d’ assise ou de substrat, les autres de stimulant ou de soutien. A des 
degres variables et niveaux varies, ils y remplissent chacun une fonction 
non negligeable, determinante. Et par agents, terme qui designe en 
sociologie du changement les individus, les groupes, les associations dont 
Taction (ou l’activite) est stimulee principalement par des objectifs et des 
interets (G. Rocher, 1968 : 26), nous entendons tout specialement les 
laitieres et leurs families. 

Calquee sur la tribu Kotbiyine quant aux limites territoriales, la commune 
d'Ain Johra date de 1973, annee de la creation de la province de 
Khemisset. Tribu et commune sont deux appellations qui, d’ usage 
courant (machinal en apparence, reflechi en realite), coexistent dans le 


100 



langage quotidien de la population locale. Seulement, leur coexistence 
revet un caractere plutot conflictuel que pacifique : c’est une competition 
au fond, une lutte mutuelle ou, suivant les circonstances, l'une eclipse 
1’ autre. Autrement dit, les usagers en usent au besoin en adoptant, le 
temps necessaire et a dessein, la premiere au detriment de la seconde ou 
inversement. Ils se referent a la tribu (en termes ethniques) ou a la 
commune (en termes administratifs) pour justifier une opinion ou 
legitimer une action 1 . Voila une forme de conduite susceptible de 
renseigner sur bien des faits relevant de l’objet de notre etude. 

En effet, certains mecanismes des processus producteurs (ou regulateurs) 
d’ actions re-generatrices du developpement ou, tout au moins, de 
1’ amelioration des conditions et des moyens d' existence au plan 
communal, comme justement 1’ action des laitieres, ne sauraient etre 
pertinemment saisis et expliques sans integrer au scheme explicatif la 
variable du temps tribal ; en 1’ occurrence, l’histoire des Kotbiyine avant 
et apres leur incorporation dans la confederation des Zemmour. 

Vers la fin du 18 e siecle, les Zemmour, pasteurs semi-nomades et 
guerriers qui vont connaitre une sedentarisation acceleree des les annees 
vingt, quittent le Moyen Atlas pour les plaines atlantiques, plus riches en 
paturages. Une vague migratoire, inscrite dans le courant des groupes 
humains connu sous le nom de « mouvement sud-est/nord-ouest des 
populations marocaines », les emporte jusqu’aux lisieres de la foret de la 
Maamora, a proximite de 1’ ocean. Sous la pression des Ait Sgougou, des 
Zayane et des Ait Mguild, ils se trouvent obliges de pousser les 
groupements tribaux qui les precedent : celui des Bni Ahsene notamment. 
Dans ce flux de migration relativement lent, un groupe, nomine Ait 
Amar, se detache de la confederation des Zayane et se glisse entre deux 
tribus Zemmour : Ait Hakem et Houderrane 2 . Cedant a la poussee de ces 
derniers, les Ait Amar, repartis en Ait Affane (Kotbiyine et Mzourfa) et 
Ait Faska (Ait Ali-ou-Lahsene et Khzazna), se diligent vers la region des 


1 A. Mahe parait etonne (?!) de voir « une resurgence des tribus » dans FAlgerie du 
2 1 e siecle et, surtout, en Kabylie (2004a : 209). Certes, la Kabylie a donne moult 
signes de la modernite mais, a F instar de tous les milieux ruraux du Maghreb, elle 
n’a pas tout a fait rompu avec les pratiques et les solidarites tribales. 

“ Voir la carte rctracant le mouvement nord-ouest des Zemmour et leur arrivee dans 
la zone atlantique, etablie par M. Lesne (1966-67 : 48). 
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Zaer et s’y engagent 1 . Ils seront rebaptises Bni Amar 2 . Soit dit en passant, 
ces appellations (Ait Affane et Ait Faska ) ont presque disparu ; elles 
n’ existent que dans la memoire des personnes agees 

Les Ait Faska, pendant une courte duree, occupent les environs de l’oued 
Grou tous proches des Zemmour ; les Ait Affane, durant un sejour plus 
long, s’enfoncent plus vers l’ouest, jusqu’en bled Chaouia. Longtemps 
« exiles » en zone arabophone, ceux-ci, contrairement a ceux-la, perdent 
l’usage de l’amazighe 3 . C’est la la raison principale de F arabisation du 
groupe d’appartenance (ou d’ adoption) des laitieres. Au cours de la 
premiere decennie du dernier quart du 19 e siecle, les Ait Amar rentrent 
dans le giron amazighophone. Les Ait Faska, d’abord, et les Ait Affane, 
ensuite, s’installent non sans difficultes dans la partie nord-ouest du pays 
Zemmour, abandonnee par les Bni Ahsne. Depuis leur installation 
jusqu’a l’avenement du Protectorat (1912), soit la periode ou ce pays 
echappe totalement a F autorite du pouvoir central, ils vont eux aussi 
accueillir individus et families issus d’ horizons ethniques divers 4 . La 
tribu Kotbiyine, pour ne citer que le cas qui nous importe, integre des 
elements arabes ou arabises tels que les Doukkala et les Oulad Mlik. 

Composee done d’ elements ethniquement heterogenes 5 , dont les 
majoritaires (Kotbiyine) se disent autochtones et tiennent pour allogenes 
les lignages minoritaires, la population de la commune rurale d'Ain 
Johra, d’apres les resultats du recensement general 2004, s’eleve a 9991 
habitants, etablis dans huit douars 6 : 


1 Ce paragraphe et le suivant sont rediges a partir de donnees puisees dans les ecrits 
de Querleux (1915 : 24, 26-27), de la Mission scientifique du Maroc (1920 : 190, 
212) et de M. Lesne (op. cit. : 118-127, 137-141). 

G. Marcy affirme a tort que les Ait Amar sont des Arabes « plus ou moins 
berberises » (1949 : 4). 

3 En fait, ils comprennent Famazighe mais ils s’expriment en darija (arabe 
dialectal). 

Frequemment, ces individus et families viennent des regions soumises au pouvoir 
central, designees par le terme de « bled Makhzen ». Ils les fuient en raison des 
injustices d’un agent d' autorite (caid, khalifa, cheikh), afin de se cacher apres un 
acte criminel (viol, homicide. . .), pour eviter une vengeance de sang, etc. 

5 L'heterogeneite ethnique, due aux multiples decompositions et recompositions 
lignageres ou tribales durant plusieurs siecles, s’ observe partout ailleurs au Maroc et 
en Afrique du Nord. 

6 Les laitieres appartiennent au lignage (£¥00, i}$s) des Ait Qessou, 

administrativement divise en deux douars : Ait Qessou et Ait Qessou el Hamma, 
situes de part et d' autre de la route nationale (voir la figure cartographique). 
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Douars 

Habitants 

Menages 

Ait Ali 

1225 

211 

Ait Azzou 

754 

110 

Ait Ben Qessou Ait Berhhou 

888 

139 

Ait Ichchou 

940 

182 

Ait Moussa ou Amar 

1871 

321 

Ait Qessou 

1822 

289 

Ait Qessou el Hamma 

1691 

310 

Oulad el Haj Thami 

800 

116 

Total 

9991 

1678 


Tableau 2 : Population de la commune d’Ain Johra 


Le territoire d'Ain Johra, d'une superficie de 120 km 2 dont 60% sont 
couverts de foret (chene -liege, chene vert et eucalyptus), participe de la 
partie ouest du Bas-Plateau Zemmour ou, du nord au sud, Y altitude va 
graduellement de 20 a 400 metres. II renferme de vastes surfaces quasi 
planes constitutes de sols argileux (rouge et noir) et sablonneux. De ces 
surfaces, 8473 hectares sont arables : 1970 irrigues, 6503 non irrigues 1 . 

Au point de vue climatique, ce territoire s'inscrit dans la zone atlantique 
septentrionale qui, en general, se caracterise par la rudesse de l'hiver et 
de l’ete, la reduction des ecarts thermiques en automne et au printemps et 
enfin 1’ accroissement de l’humidite de I 'atmosphere (J. Martin et al, 
1964 : 16). Les temperatures moyennes maximales vont de 30 a 35°c et, 
parfois, atteignent 42°c (en juillet et aout). Les moyennes minimales se 
maintiennent autour de 15°c. Le regime des pluies est irregulier. La 
pluviometrie moyenne annuelle oscille entre 330 et 370 mm mais elle 
peut augmenter ou baisser ; elle varie suivant les fluctuations climatiques. 

Dans la commune d'Ain Johra, 90% des habitants vivent des deux 
composantes de L agriculture : la production vegetale et la production 
animale. Les cultures consistent principalement en cereales et vignobles 
tributaires des pluies et secondairement en vergers irrigues a partir de 
puits. L'elevage constitue une importante source de revenu pour la 


1 Les chiffres concernant les donnees naturelles, les contours humains et les 

productions economiques m’ont ete communiques par les services de la commune 
en juillet 2008. 
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majorite de la population. L'un des facteurs qui ont profite a la croissance 
de ce secteur est la proximite de la zone forestiere, porteuse de riches 
paturages (4500 ha) tout au long de l'annee en raison du microclimat 
dont elle jouit : brouillards, rosees, reduction de la chaleur par le 
feuillage, lente evaporation de l'eau, etc. Le cheptel communal se repartit 
comme suit : 


Especes animales 

ovins 

caprins 

bovins 

equides 

Nombre de tetes 

25500 

600 

8100 

3600 


Tableau 3 : Cheptel d’Ain Johra 


Ces donnees statistiques montrent que l'espece bovine, cheville ouvriere 
de l’activite commerciale des laitieres, occupe le deuxieme rang dans la 
production animale de V ensemble des exploitations agricoles d’Ain 
Johra. Cela etant souligne, les exploitations des families des laitieres font 
partie de la categorie des petites et moyennes exploitations que Paul 
Pascon appelait les exploitations a reproduction simple. Dans ce genre 
d’ exploitation, disait l’auteur (1980 : 163-166 ; 1985 : 22, 24-27), 
l’exploitant se trouve etre reduit a produire sans pouvoir Stocker. II vise 
surtout a satisfaire les besoins materiels de sa famille, particulierement 
les besoins alimentaires. Aussi ne vend-il une partie de la production que 
pour acquerir des produits d’origine urbaine (habits, outillage, vaisselle, 
butane...) ou d’origine rurale ayant transite par la ville (epices, huile, 
sucre, the...). En termes de criteres socio-economiques, la petite et la 
moyenne exploitations a reproduction simple (vivriere) se caracterisent 
ainsi : 


Criteres 

socio- 

economiques 

Superficie 

Cheptel 

Materiel 

Main d’ oeuvre 

Petite 

exploitation 

- de 3 ha 

2 bovins 
2 equides 
- de 10 ovins 

1 attelage 

Outils Te jardinage 

Membres de la famille 
(sous-emploi des 
facteurs de production) 

Moyenne 

exploitation 

3 a 6 ha 

2 a 5 bovins 
2 a 4 equides 
10 a 20 ovins 

1 a 2 attelages ou 
location de tracteur 
Outillage simple 

Membres de la famille 
(plein emploi des 
facteurs de production) 


Tableau 4 : Exploitation familiale agricole a reproduction simple 
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Pour ces deux types d' exploitation agricole, le betail remplit une fonction 
preponderante dans le budget de la cellule familiale. II lui fournit le 
facteur marchand. Le troupeau ovin represente en quelque sorte une 
caisse d’epargne pour le petit et moyen exploitants, leur tresorerie. Bien 
plus, pendant les moments difficiles, il assure de maniere quasi absolue 
l’acquisition du numeraire indispensable a l’achat des biens de survie. Le 
troupeau bovin, constitue tres souvent de vaches exclusivement, sert 
d’abord a la production du lait et a la reproduction de l’espece. Tous les 
jours, pour au moins cinquante families : celles des laitieres, il permet a 
travers le revenu des produits laitiers la satisfaction d'une partie non 
negligeable des besoins de subsistance. 

Les laitieres des Ait Qessou sont des agents au sens sociologique 1 . En 
sociologie, on appelle « agent » l'individu qui porte et mene une action a 
l’interieur d’un systeme d' interactions ; autrement dit, dans des rapports 
d’echange, de competition ou de conflit avec d’autres individus et ce, en 
vertu d'interets a satisfaire et d’objectifs a atteindre. Si le porteur de 
l’action agit dans le contexte fonctionnel, c’est-a-dire dans le cadre de 
P accomplissement d’un role, comme par exemple l’architecte qui dirige 
P execution d'un plan de construction ou l'arbitre qui controle la 
regularity d'une epreuve sportive, on P appelle « acteur individuel » plutot 
qu’« agent individuel ». L’action de celui-ci, contrairement a Paction de 
celui-la, peut etre expliquee sans faire entrer en ligne de compte le 
parametre des roles. 

Le systeme d’ interaction differe du contexte fonctionnel par sa richesse 
en phenomenes collectifs appeles effets d’agregation ou de composition 
ou, encore, effets emergents ou pervers. Ces effets se produisent 
independamment de la volonte des agents du systeme. Ils decoulent de 
leurs actions ou, plus precisement, de leur situation d' interaction ou 
d'interdependance. L'emergence ou la composition de telles actions peut 
avoir un effet faste ou nefaste sur le fonctionnement ou la structure meme 
du systeme. Ceci pose, revenons au cas des laitieres. 

Ces dernieres sont reparties en deux groupes, Pun de trente femmes et 
P autre de vingt, etablis de part et d’ autre de l’axe routier aux bords 
duquel elles ecoulent leurs produits et separes par une distance de deux 


Sur la notion des agents sociaux et sur leurs actions et les effets involontaires qui 
en resultent, voir R. Boudon (1983 : 117-120). 
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cents cinquante metres environ. Elies declarent toutes appartenir a une 
meme unite lignagere : Ait Qessou. Mais, quand les unes evoquent les 
autres, elles les designent par des noms qui n’ont rien a voir avec le 
lignage en question : fellahate (agricultrices) pour le groupe des 30, 
doukkaliyate (originaires de la region de Doukkala) pour le groupe des 20. 
Ces appellations sont, dans le cadre des actions individuelles de nos 
laitieres, plus significatives et plus operatoires que la reference au lignage 
d’appartenance. Leur examen devoile l’existence d'une relation 
conflictuelle que la mise en exergue de 1’ appartenance ethnique (moyen 
identificatoire au niveau de la commune) derobe a la connaissance 
immediate. 

Les laitieres dites fellahate sont egalement appelees kotbiyate par 
reference a leur tribu d’origine : Kotbiyine. Rappelons-nous que les 
Kotbiyine ont ete incorpores a la confederation des Zemmour pendant le 
dernier quart du 19 e siecle et que, a leur tour et a la meme epoque, ils ont 
integre (adopte) des unites familiales venues de Doukkala. Parce 
qu’ originaires de la tribu adoptive, les fellahate se considered comme 
etant autochtones et s’ accorded le droit de traiter d’etrangeres les 
laitieres sumommees doukkaliyate. Derriere cette conduite differenciatrice 
se trouve une difference d’ordre materiel. Sur ce plan, les premieres sont 
plus nanties que les secondes. Les exploitations agricoles de leurs 
families se rangent dans la classe des moyennes proprietes vivrieres. 
Certaines de ces families, et c’est un privilege de taille pour les laitieres 
qui en sont issues, ont des lopins de terre attenants aux cotes du troncon 
de route ou se deroule l’action de P ensemble des laitieres. Un privilege 
qui leur donne du pouvoir : le pouvoir de tolerer ou d’interdire, dans la 
partie de terrain destinee a Pecoulement de leur marchandise, la presence 
d'une concurrente en puissance. L’ acceptation ou le refus d’ autres 
laitieres parmi elles s’opere suivant la concorde ou la discorde des 
relations intergroupes, familiales ou lignageres. Tel n’est pas, bien 
entendu, un construit hypothetique mais un fait atteste. 

Les rapports entre les laitieres d’origines tribales distinctes ( kotbiyate et 
doukkaliyate ) sont, pour ainsi dire, marques au sceau de l’hostilite et de la 
dissension. Ils revetent le caractere des relations entre les groupes 
ethniques en situation d'extremes tensions, a savoir P absence d’echanges 
et de contacts individuels et collectifs. La dimension antagonique de leurs 
rapports explique, dans une large mesure, leur repartition spatiale 
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anterieure a leur recente organisation en cooperative. Avant 1' entree en 
vigueur de 1’ action cooperative, elles se trouvaient toutes sur les memes 
lieux, les unes a proximite des autres, mais dans des espaces 
statutairement differents. 

Les kotbiyate (ou fellcihate) tenaient et tiennent toujours une portion de 
terrain prive, situee a deux metres au plus de l’espace dependant du 
domaine routier, etatique. Elles sont accolees cote a cote, tels les 
vendeurs de fruits et legumes sur les marches improvises des quartiers 
populaires : lieux de commerce a ciel ouvert. Ainsi, leur groupe forme un 
seul ensemble. Un ensemble ordonne dont les elements constitutifs 
(trente femmes) represented chacun une cellule familiale. Un ensemble 
homogene en vertu de la solidarity lignagere et compact en raison du 
partage volontaire de 1’ emplacement : propriety de l'une de leurs 
families. En tant qu’acte genereux et hospitalier, le partage 1 fait naitre 
une relation entre la personne partageuse et les membres du groupe 
beneficiaire, analogue au lien a caractere fraternel qui s’etablit entre le 
donateur et le donataire dans le cadre de l’hospitalite. Les beneficiaries, 
en temoignage de leur reconnaissance, sont tenues de facon tacite au 
respect de la partageuse et a la defense de l’espace partage. 

Les doukkaliyate etaient interdites d’acces a 1’ emplacement des fellcihate. 
Pour les premieres, les proprietes foncieres de leurs families 2 , domaines 
agricoles qui rentrent dans la categoric des petites exploitations a 
reproduction simple, ne comprennent aucune parcelle en bordure du 
troncon routier au niveau duquel s’effectuait leur activity commerciale. 
Aussi n’avaient-elles d’ autre choix que d'utiliser (occuper) la bande de 
terre intermediaire entre la chaussee et les arbres d’ eucalyptus longeant la 
route : une laitiere par arbre. Leur installation etait regie par l'esprit de la 
propriety privee. Ces femmes consideraient le fait d’ avoir pris possession 
de « leur » place (un morceau de l’espace public) comme un droit 
exclusif. Elles la defendaient farouchement les unes contre les autres. 
Une telle defense avait pour cause principale la tendance individualiste 
des agents et pour effet pervers l'eclatement de serieux heurts 

1 Signe des tendances altruistes, qui frappe les visiteurs etrangers (observateurs 
externes) ; en 1’occurrence les Occidentaux, le partage est Tune des regies sociales et 
des valeurs morales cheres au peuple marocain. 

~ II est des laitieres dont les families ne possedent ni terrain de culture ni vache a lait. 
Elles achetent les produits qu’ elles vendent : lait, fruits, legumes... 
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interpersonnels : facteur perturbateur de l'equilibre ou du reseau 
relationnel intragroupe. 

Bien evidemment, quel que soit le degre ou 1' impact de leur gravite, ces 
heurts demeurent moins graves que les querelles opposant le groupe des 
doukkaliyate au groupe des fellahate. Entre eux sevit une relation de rejet 
mutuel fonde sur la dimension pejorative de la perception ideologique du 
rapport autochtone-etranger et nourri par le jeu du defi et du contre-defi 1 2 . 
Alain Cottereau dirait de ces groupes qu'ils « fonctionnent beaucoup plus 
a la repulsion 2 qu’a l’attraction » (1999 : 159). L'action de defier ou de 
contre-defier, regardee comme un droit et un devoir en cas surtout 
d'atteinte a la propriete ou a la dignite, ne peut qu'attiser les haines et les 
rancunes. Elle les attise en poussant les parties opposees a camper sur 
leurs positions et a vouloir toujours developper des strategies d'attaque et 
de riposte (actuelle et/ou verbale 3 ) ou de resistance pour ne pas perdre la 
face. S’y installe alors un veritable bras de fer qu’entretient le phenomene 
de nnefxa : fierte, point d'honneur. 

Une precision s' impose ici. Le nom de nnefxa derive du verbe nfex. En 
arabe dialectal, ce verbe signifie stricto sensu gonfler, souffler et lato 
sensu bouder, se gonfler de vanite ou d' arrogance, montrer de 
1' indifference envers quelqu'un. Le sens large ou figure de nfex vient de 
l’air boudeur. Une personne en etat de bouderie serieux serre les dents et, 
la bouche fermee, respire (souffle) bruyamment en gonflant les narines. 
Sans doute est-ce pour cela qu’au Maroc le nez symbolise la fierte 
( nnefxa ) ou, mieux, il en constitue le siege symbolique 4 . Les Marocains 
emploient en dialecte arabe la formule AAJl aA aA. [hyyed lih nnefxa] (il 

1 P. Bourdieu (1980 : 167 - 177 ) donne une explication detaillee de ce style d'echange 
a hauts risques, il la fonde sur des exemples glanes dans divers coins de la Kabylie 
(Algerie). 

2 C’est P auteur qui souligne. 

3 Comme riposte verbale a une attaque actuelle, nous citons une accusation (vraie ou 
fausse) contre les fellahate, recueillie dans le groupe des doukkaliyate : 

ASklj Alllis jp (jib uUI LaA ^*A.Aj lal dlljJ L_ijudl LgA" 

(C’etaient elles la cause quand nos huttes ont bmle. C'etait a 
cause de leurs enfants qu’elles ont brule cette annee-la. Et on a dit que quelqu’un a 
vu ce qu’ils faisaient). 

4 Le rapport entre le nez et la fierte apparait encore plus quand on le considere du 
cote des enfants, lesquels ignorent les symboles et prennent les expressions a la 
lettre. Dans le milieu rural zemmour, un enfant « ote la fierte » a un autre s' il arrive 
a lui toucher ou pincer le nez au cours du jeu de lutte ou les petits gaiyons se 
mesurent les uns avec les autres. 
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lui a ote la fierte) - £KKO 0 © IIHXo [ikks as nnefxa], en parler amazighe 
des Zemmour - pour dire qu'un tel a vaincu ou deshonore un tel. 

Entretenue par un puissant sentiment de l'honneur, c’est-a-dire un 
melange inextricable d’ elements complexes (psychoaffectifs et 
socioculturels) qui constitue la force motrice du defi et du contre-defi, 
1’ opposition entre les laitieres des deux groupes n'est pas 1’ incidence des 
altercations nees de leur condition de (re)vendeuses de lait et/ou de ses 
derives au bord de la route. Selon leurs propres temoignages, ladite 
opposition existait bien avant le commencement de leur action 
individuelle, survenu il y a quarante ans environ. Serait-il done si difficile 
d’en venir a bout ? Parlant de ces femmes dont elle connait de plus pres 
la situation conflictuelle, la presidente du Bureau provincial de l’Union 
Nationale des Femmes Marocaines affirme : 

VjV yi t(JLl2».yi dlV-JUj ^ J j J-) . ^yii-lVijLa 

."(dU= ^ JIj- Vilidl (Pour elles, cela s’appelle une divergence etemelle. 

[...]. Impossible de les y arracher a l'heure actuelle. II se peut que deux 
siecles passent et... Leur conflit est tres ancien et ne fait que grandir. II ne va 
pas disparaitre, a moins que les generations changent, a moins que la 
mentalite d’une generation montante change). 

Ce n'est pas un hasard si notre informatrice tient pour condition de la 
resolution du conflit entre les laitieres le changement de leur mentalite. 
Sociologiquement, le terme de mentalite designe en general le reseau des 
conduites representationnelles, des croyances et des habitudes 
intellectuelles qui renseignent ou conditionnent et orientent ou vehiculent 
la pensee d'un groupe humain et qui sont communes a chaque membre de 
ce groupe. Vouloir arracher les laitieres a leur conflit historique, e’est 
vouloir changer de l'exterieur leur mentalite. Une telle demarche ne 
saurait etre constructive, efficace. Tentee lors du projet de leur 
organisation en cooperative, elle a provoque des resistances et renforce 
leur opposition. 

On n’aura de cesse de le rappeler. Un changement de mentalite ne peut 
etre en fait qu'une auto-transformation graduelle, c’est-a-dire une auto- 
evolution. Entre changement et evolution, il existe une difference 
majeure au niveau temporel. Le premier se produit pendant une courte 
periode : une generation ; la seconde se realise a long terme : au-dela de 
deux generations (voir G. Rocher, op. cit. : 17). En tant que pensee 
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collective, porteuse et transporteuse d’un heritage culturel maintes fois 
seculaire, la mentalite ne change pas. Elle evolue. L' evolution de la 
mentalite des laitieres opposees peut prendre la voie qui conduit a 
1’ entente. Encore faut-il, pour ce faire, qu’elles acceptent de repudier de 
proche en proche deux faits d’ordre ideel : d’abord, 1’ image negative 
(meprisante) qu’elles se font les unes des autres ; ensuite, la croyance a 
l’idee que leur dissension intestine s’inscrit dans une logique immuable. 
Bien que forte et ancienne, done solidement enracinee, cette dissension 
ne les a pas empechees de mener leur action individuelle (vente de 
laitages et de fruits et legumes au bord de la route) ; action dont nous 
allons a present considerer la genese et 1' extension. 

1.2. Genese et extension 

Entendons-nous au prealable sur les termes. Le mot genese veut dire 
1’ ensemble des actes ou des elements et formes constitutifs du processus 
de la formation de 1’ activite commerciale des laitieres et de son ancrage 
dans les bas-cotes d’un Lroncon de l’axe routier. Le mot extension 
signifie le developpement de cette activite au niveau du nombre des 
vendeuses, de la nature et du volume des marchandises et, evidemment, 
du jeu de la competition : interaction productrice des rivalries entre les 
laitieres mais aussi force de soutien de leur action individuelle. De quelle 
maniere alors ce type de commerce est-il apparu ? Qui l’a amorce ou, 
mieux encore, quelles en sont les veritables initiatrices ? Pourquoi ont- 
elles choisi de l’exercer au bord de la route et non pas dans un autre lieu 
tel que, par exemple, le marche rural ? 

Nous l’avons deja vu : 1’ activite commerciale des laitieres remonte a la 
fin des annees soixante. L’ image de leur presence au bord de la route, 
memorisee a ce moment-la, restera a jamais gravee dans ma memoire 1 . 
Vetues d’ habits traditionnels, dont toujours un izar (piece d’etoffe 
blanche, generalement une cotonnade, que les femmes portent par-dessus 
les vetements), elles etaient une poignee : cinq ou six, tout au plus. 
Durant les premieres annees de leur activite, demarree et fixee a Ras el 
Hamma : lieu situe a 10 kilometres de la ville de Tifelt, nul abri n'existait 
en dehors des arbres. Elles s’abritaient sous ces derniers ou se tenaient a 


Ecolier alors a Rabat, je me rendais regulierement dans la region de Khemisset, 
pendant les vacances scolaires. Ces voyages m’ont permis de voir les laitieres Ait 
Qessou a leurs debuts et ce, quatre fois par an et a trois saisons differentes 
(printemps, ete, automne). 
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leur ecart. Lorsqu'une voiture s’arretait a leur niveau, elles ne s’y 
precipitaient pas. Elles avaient une attitude retenue, voire discrete vis-a- 
vis des voyageurs : leurs clients. 

A cette epoque, peu de produits etaient exposes a la vente. Les laitieres 
Ait Qessou ont commence leur affaire avec de menues quantites. Au 
printemps, elles apportaient chacune un a trois litres de lait frais ou de 
petit lait mis dans des bouteilles en verre et, parfois, une motte de beurre 
d’ environ une livre. En ete et en automne, elles apportaient qui un panier 
de figues et des grappes de raisin, qui un sceau de figues de Barbarie, qui 
deux pasteques ou trois melons. Et a cote de ces produits naturels et 
derives, il y avait de temps a autre une ou deux dindes et quelques 
poulets. De temps en temps egalement, il n’y avait rien ni personne au 
lieudit de Ras el Hamma. Au cours de ces annees-la, nos paysannes 
suspendaient souvent leur activite commerciale pendant une semaine ou 
plus puis elles la reprenaient. Malgre que leur presence sur les lieux ait 
ete intermittente, elles ont pu jeter les bases de ce que nous appelons 
1’ action individuelle des laitieres. A I'origine de cette action etait done un 
tout petit nombre de femmes. Mais quelles sont ces femmes ? 
Appartiennent-elles au groupe des doukkaliyate ou a celui des fellahate ? 
Une premiere reponse a ces questions, neutre et spontanee mais imprecise 
et discutable, nous a ete fournie par la presidente du Bureau provincial de 
l’UNFM. Elle declare : 

JUj pUult i.nAlt JUj £ull jti J\ 

pLuuii JljJ Ujjlxoil f 

y LaA ; j-Ia pLuull -Ia ja (La vente de 
lait dans ce lieu-la, e’est les fellahate qui font lancee ; les fellahate epouses 
des agriculteurs organises en cooperative. La-bas, chez eux [les Kotbiyine], il 
y a une cooperative de reforme agraire sans leurs femmes. Eh bien ! ces 
femmes-la, e’est elles qui ont forme le noyau de ce commerce au bold de la 
route). 

Notre interlocutrice est formelle : les agents precurseurs de ladite vente 
des produits laitiers sont les fellahate. Outre ce caractere categorique tres 
prononce, ses dires recelent une idee-clef qui semble requerir un 
eclaircissement. Il s’agit du rapport indirect qu’elle etablit de maniere 
timide entre 1’ absence des femmes de la cooperative agricole de leurs 
maris et leur apparition au bord de la route comme vendeuses de lait. A 
travers ce rapport a peine discernable, et sauf erreur de comprehension ou 
d’ interpretation, elle veut dire (montrer) que T eruption de 1’ activite 
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marchande de ces femmes dans une portion des accotements est une 
reaction contre leur non admission dans l'espace cooperatif 
exclusivement reserve aux hommes. Ce point de vue, allons-nous voir 
sans delai, ne concorde pas avec les faits. II est errone. 

Dans la commune rurale d’Ai'n Johra, il existe trois cooperatives de 
reforme agraire : El Baraka, creee en aout 1972, El Massira (aout 1976) 
et El Farah (septembre 1977)'. C’est dire que la plus ancienne d’entre 
elles, sise a plus de huit kilometres de Ras el Hamma, a vu le jour quatre 
ou cinq ans apres 1’ emergence de E action individuelle des laitieres Ait 
Qessou. Autre donnee cardinale : les maris des femmes presumees etre 
les initiatrices de cette action font partie de la cooperative El Massira. 
Est-il besoin de le souligner ? En prenant appui sur ces faits (arguments 
de taille), on ne peut que remettre en cause l’avis de la presidente du 
Bureau provincial de l’UNFM. Avis que les personnes concernees au 
premier chef, les fellahate, sont loin de partager. Voici a titre d’exemple le 
temoignage de leur doyenne. 

Ijxojj jljU bi ^ blj JjSl Vjp bj 

bj Lo bj ,bA 

^ f b^. ^11 bll O-ab C iblK^lt ^ 

" .‘-i j»j bi a^-lc. Ija (£a fait maintenant trente ans ou plus que je suis dans ce 
metier. J’etais parmi les premieres qui ont commence a vendre du petit lait, 
ici. Maintenant, quelques lines ne viennent plus. Elles sont remplacees par 
leurs filles ou leurs brus. Tout au debut, il y avait... II y avait aussi des 
doukkaliyate. Mais pour te dire qui a commence, nous ou elles ? Eh bien ! 
epargne-moi [cette question], je ne sais pas). 

L’ auteur de ces propos ne pretend pas tout savoir au sujet de la genese de 
T action des laitieres. Ses reponses, comme tout un chacun peut le 
constater dans ce fragment d’entretien, sont, selon les cas, affirmatives, 
approximatives ou negatives. D’un air degage, serein, elle se prononce 
sur les realites qu’elle ne saurait facilement oublier telle que sa presence 
avec les toutes premieres vendeuses de lait et hesite ou s’abstient en ce 
qui conceme les choses qu'elle ignore (ou dont elle doute) comme 
justement le fait de se souvenir des femmes {fellahate ou doukkaliyate ?) 
qui sont a l’origine du demarrage de l’activite commerciale ici abordee. 

1 Ce renseignement a ete collecte aupres d’un professeur de lycee (fils de Fun des 
adherents de la cooperative El Massira) qui, de par l’interet qu’il porte au probleme 
de l’environnement et du developpement au plan local, mene des enquetes 
personnelles sur les cooperatives agricoles dans la region des Zemmour. 
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De meme que leur doyenne, les fellahate de la premiere generation des 
laitieres ignorent a qui des membres des deux groupes antagoniques 
revient la primaute de la mise en train de la vente de lait a Ras El 
Hamma. Aucune d’elles n’a ete affirmative a ce sujet, meme au 
conditionnel. Exprimee par des formules de type : (je ne sais 

pas), "(_£ ilac-bo" (je m'en souviens pas) ou "(Jc-I (Dieu seul le sait), leur 
ignorance peut etre interpretee comme une des formes de l’oubli 
strategique (non-dit, silence, non-reconnaissance...) ou l'effet de l’oubli 
tout court (censure de la memoire), du a la distance des quarante annees 
qui les separe du debut de leur action individuelle. Seulement, une telle 
interpretation serait tout au plus une analyse reflexive ou une speculation 
philosophique, un produit de 1' imagination, une pure illusion On ne le 
soulignera jamais assez : l’explication scientifique d'un phenomene de 
societe tel que 1’ action des laitieres, individuelle ou collective, se fonde 
sur des faits attestes et non sur des choses imaginees. 

Revenons au point relatif a 1’ emergence de l’activite commerciale des 
laitieres. Dans les propos des fellahate, qui sont censees en etre les 
pionnieres, rien en fait ne permet d’ identifier les agents fondateurs de ce 
commerce, ni meme d’y avoir une lueur de renseignement. Vis-a-vis 
d’une telle identification : fait que nous tentons de percer a jour, elles 
affichent un detachement total. Ce qui n'est pas le cas des doukkaliyate. 
Sur un ton convaincu, qui se veut convaincant, ces dernieres declarent 
que les agents en question sont issus de leur groupe. Pour illustration, 
voici une de leurs iteratives declarations : 

iJLp ijAll (Jllj llA jt-lj LoA UjljJ d£lic. n 

^_^A tJSj .tdjjU (JljJ 

(Jjlj dillS ^ A£.Ldl dLjl* .dilic. j(. ditjiS Lj jIa ^ ^ nl-dt £-ul 

(C’est des femmes de notre douar qui ont commence a vendre ici a 
Ras El Hamma un peu de lait, de petit lait, de beurre... Tu vois cette femme- 
la, elle s'appelle H. Sa mere, maintenant vieille et fatiguee, est peut-etre la 
premiere qui a entame la vente de lait dans cet endroit. H etait encore une 
enfant a Fepoque). 

Resumant les paroles de sept laitieres du groupe des doukkaliyate, 
interviewees en meme temps, ce passage d’entretien peut etre 
partiellement remis en cause. Et ce, par suite de l’hesitation de son auteur 
a designer clairement la (ou les) femmes ayant effectivement fait naitre et 
developper au bord de la route un point de vente : raison d’etre de leur 
action individuelle transformee en action cooperative. Toujours est-il que 
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cet etat d' incertitude partage, que nous avons retrouve meme chez la 
denommee H., ne nuit en rien a leur intime conviction, ni ne diminue en 
quoi ce soit le contenu du renseignement recherche. 

Parmi les interviewees se trouvait la laitiere etrangere a leur douar et a 
leur ethnie : une fellaha (cas particulier evoque plus haut : 10, note 2). 
Lors de l’entretien, ou les interlocuteurs (enqueteur et enquetees) etaient 
disposes en cercle, celle-ci a pris la parole a six reprises (frequence 
notable) pour completer ou corriger un temoignage porte sur leur metier 
de vendeuse et les problemes y afferents mais pas une seule fois elle a 
contredit ou repris telle ou telle des informatrices sur la question relative 
au lignage d’origine ou d’appartenance des fondatrices de ladite aire (ou 
activite) de commerce. Question sur laquelle nous P avons sciemment 
incitee a se prononcer. Sa reponse fut courte et sans equivoque : h=- 
a j Jjlj (Qu’est-ce que je vais te dire ? Sincerement, je ne 
sais pas). En d’autres termes, et suivant une deduction logique qui 
s’ impose naturellement a ce stade d’ analyse, P information susceptible 
d’ aider a confirmer ou infirmer P opinion assuree des doukkaliyate doit 
etre cherchee hors du discours aussi bien du groupe des fellcihate que de 
la totalite des laitieres. 

L' information recherchee nous ramene un siecle en arriere. Nous voila a 
la veille du Protectorat. Les Zemmour sont encore des semi-nomades 
guerriers mais pas pour longtemps. Dans leur region, la sedentarisation 
s’ amorce immediatement apres la conquete militaire dite « pacification ». 
Une sedentarisation qui rime avec urbanisation. Des camps legers sont 
etablis pour controler et reduire a l’obeissance au pouvoir central, par la 
force et la dissuasion, les tribus frarchement soumises. Leur presence 
stimule l’apparition entre 1912 et 1920 des premiers centres ruraux : 
Khemisset, Tifelt, Maaziz, Tiddas et Sidi Allal Elbahraoui. Une nouvelle 
generation de ces centres ou villages commence a voir le jour pendant les 
annees quarante. II s’agit, entre autres, de Had Art Mimoune, Had Art 
Ouribel, Khemis Art Yadine, Khemis Sidi Yahya, Sebt Art Ikkou, Sfassif 
(Khmis Art Helli), Sidi Allal Lamsaddar (Sebt Art Abbou) et Tnine 
Moghane (actuel Souk Eltnine) 1 . 


La matiere constitutive de ce paragraphe et des deux suivants est puisee dans le 
travail que nous avons consacre a P etude de P institution de tada chez les Zemmour 
(2008 : 191-192, 215-216, 218-220). 
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Tous fondes pres d'un souk (marche hebdomadaire en milieu rural), ces 
centres ruraux, dont les premiers sont a present des villes et les seconds 
des gros bourgs ou des bourgades, doivent leur fondation a des personnes 
etrangeres a la confederation des Zemmour. La plupart de ces etrangers- 
fondateurs sont des specialistes du negoce (Doukkalis et Soussis 
principalement) venus commercer dans une region autrefois tres peu 
ouverte au commerce en raison surtout de F insecurity quasi permanente. 
Leur categorie constitue la majorite des habitants des villages de la 
nouvelle generation 1 . J.-F. Troin designe ces villages par une formule fort 
significative : « les agglomerations commerciales » (1965 : 109). 

En va-t-il de meme pour le point de vente des laitieres, qui se trouve a 
mi-chemin entre une bourgade (Souk Eltnine) et une ville (Tiflet) situes a 
quinze kilometres l’un de F autre (voir figure cartographique, supra : 4) ? 
Tout porte a croire que oui. Un argument, difficile a refuter, milite en 
faveur de F assertion des doukkaliyate : c’est le fait que le developpement 
de l’activite marchande du aux etrangers soit un phenomene qui deborde 
le territoire des Zemmour et toutes les regions du Maroc. En effet, le 
rapport etranger-commerce s’avere universel. Dans un court article paru 
en 1908, soit une annee apres l’occupation du Nord-Est marocain 
(territoire des Bni Snassen et ville d'Oujda) par les troupes de la 
puissance colonialiste et quatre ans avant la naissance des premiers 
groupements d’ habitations susmentionnes, Georg Simmel (1858-1918), 
philosophe et sociologue allemand, ecrit a juste titre : « Toute l’histoire 
economique montre que l’etranger fait partout son apparition comme 
commercant, et le commercant comme etranger » (1984 : 54). 

Reste a savoir pourquoi les initiatrices de l’activite commerciale des 
laitieres ont choisi (ou etaient tenues) d’ecouler leur marchandise au bord 
de la route et non pas a Tifelt, toute proche. Tout compte fait, F element le 
plus decisif d'un tel choix (ou d’une telle obligation) parait etre en 
derniere analyse le type de clientele cible : les citadins en voyage. Dans 
ce point de vente, ou le client ne risque pas de vivre ni de voir le 
grouillement de la foule des marches urbains et ruraux, deux facteurs 
attirent les voyageurs. D’une part, la qualite : les denrees offertes sont en 


Sur la predominance de l'element comme^ant dans les groupes des « etrangers » 
fondateurs des centres ruraux en pays Zemmour, voir M. Lesne (1959 : 396-397, 
401, 409). 


115 



regie generale des produits du terroir, frais et naturels ; de 1’ autre, le 
prix : les prix demandes sont attractifs, puisque toujours inferieurs a ceux 
en cours dans les villes. Ce rapport bonne qualite-bas prix attire de 
nombreux clients et, par consequent, de nouvelles vendeuses. 

L’ action individuelle de nos laitieres, rappelons-le, a connu une nette 
extension au bout d’ environ un tiers de siecle. Elle s’est developpee au 
niveau du nombre des vendeuses mais aussi du type et de la quantite des 
marchandises. Leur nombre est passe de cinq (ou six) intermittentes a 
cinquante permanentes et le volume de lait ou de petit lait mis en vente, 
de deux ou trois bouteilles a vingt litres en moyenne par vendeuse et par 
jour. Aux produits laitiers et a la restauration 1 s’ajoutent, en quantite 
variable et plus ou moins appreciable, les fruits et legumes de saison : 
figue fraiche, figue de Barbarie, grenade, melon, pasteque, raisin... ; 
courgette, potiron... Et parfois, a cote des tas de fruits et legumes, sont 
exposes des volailles (dindes, pintades, poulets), des oeufs, du miel... 
Bien entendu, l’extension de ce commerce s’est operee dans des 
conditions difficiles d’ordres naturel et humain. C’est ce que traduit 
1’ extrait d' interview suivant : 

IjS tljA 

luic. jiU-ajlj jp i_jl yiil luic. JjA diljjxolSil LijUiii 

(Lorsque nous etions sous les arbres, nous etions a la merci du vent, du froid 
et de la pluie. II y avait de la salete, il y avait du vent, il y avait... Quand les 
gens venaient manger du sikitk. nous : « protege par-ci, protege par-la ». Nous 
etions assises proche de la chaussee. Les camions et les autocars jetaient de la 
poussiere et lachaient de la fumee sur nous). 

En tant que problemes dus au facteur humain, les gaz d’echappement et 
la poussiere soulevee par les gros vehicules etaient moins perturbants 
pour les laitieres que les conflits lies a leur activite. Avant la mise en 
place de la structure cooperative, nee en grande partie de ces conflits 
immanents, tantot ouverts tantot fermes, le plus clair de 1’ action 
conflictuelle se deroulait sur deux plans : d'un cote, au sein du 
groupement des laitieres ; de 1’ autre, entre ces dernieres et les pouvoirs 
publics. De quelle categorie font partie leurs conflits ? Sont-ils de type 
conjoncturel ou structurel ? Quels en sont les tenants et les aboutissants ? 

1 Depuis plus de deux decennies, les laitieres offrent egalement a leurs clients du 
sikuk (oXHo©) : mets qu'on consomme sur place, constitue de semoule de ble dur et 
de petit lait. 


116 



Pour mieux repondre a ces questions, et surtout aux deux premieres, il 
importe de commencer par ce qui pourrait etre appele : conflit entre les 
laitieres. 

Par ce terme, nous designons l’echange de violences (actes et paroles 
hostiles) entre les groupes respectifs des laitieres et la concurrence 
deloyale (farouche ou feroce) au milieu du groupe des doukkaliyate. Ainsi 
defini, et pouvant etre qualifie d’ opposition binaire, le conflit entre les 
laitiere n’est ni occasionnel ni ephemere. C’est un fait constant, enracine, 
vivace. Un fait qui releve de la dimension cinetique 1 du mode d' existence 
de ces groupes. Dans le premier cas, le lien conflictuel precede d'un 
comportement collectif seculaire : P exclusion reciproque, due a l’ordre 
hierarchique solidement ancre dans la relation autochtone-etranger pour 
ne pas dire a l’ethnicisation des rapports intergroupes. Dans le second 
cas, il depend des elements directeurs (contexte, mecanisme et principe) 
de l’activite de commerce exercee afin de satisfaire les besoins materiels 
de la cellule familiale. Sous forme de dispute ou de dissension, ce conflit, 
eloignant les pretendues autochtones (les fellahate) des supposees 
etrangeres (les doukkaliyate) et opposant ces dernieres les unes aux autres, 
subsiste toujours et va fort probablement durer encore longtemps. Il est 
structurel. 

Dans la structure du conflit qui oppose les deux unites des laitieres, nous 
avons pu neutraliser les raisons majeures y afferentes, objectives et 
subjectives. Ces raisons etant suffisamment traitees ci-dessus, nous 
n’allons pas y revenir. Mais signalons tout de meme que les relations 
entre les parties opposees sont au poids mort en ce moment : leur 
opposition a atteint son extreme ou paroxysme, a savoir la rupture de tout 
contact. Non plus, nous n'allons pas nous arreter a la situation interne du 
groupe des fellahate. Et pour cause : leur reseau relationnel, construit 
dans P esprit du lien social plutot que sur le principe du rapport 
commercial 1 2 , se caracterise par des traits saillants d' entente, de cohesion, 

1 Ce mot, nous Pempruntons a la physique. Il designe les phenomenes ayant le 
mouvement pour principe. 

2 Les fellahate entretiennent le lien social dans la mesure ou la source principale de 
leurs moyens de subsistance : l’activite agricole, a P inverse de Pactivite 
commerciale (source complementaire), ignore la concurrence et les problemes qui en 
decoulent. L’activite commerciale et le lien social ne vont pas ensemble (cf. J. T. 
Godbout, 1992 : 244-246, 267-271) ; la premiere tend a exclure le second pour 
pouvoir tourner au maximum. 
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d’entraide et de partage. La discorde, l’egoi'sme, la competition ou la 
rivalite ; bref, le genre de conflit d’interets intragroupe, qui interesse de 
trop pres notre explication, s’ observe plutot dans le comportement des 
doukkaliyate, notamment lorsqu’il s’agit d’avoir et de garder une place 
(espace attenant au pied d'arbre) a l'interieur du perimetre ou elles 
exposent d’ habitude leur marchandise a la vente. 

jLi Li jSjl l*K [cLUSdl] La J\ -uS Li & Ija ^jSII jIa 

La jn>i tojx.jn a nA j) n > ~i _Ca^)£ 3LL jp ,La^)£ 

", U,L-o L V j*.Vl -u^Ll (Xu vois ces arbres-la. Tous etaient occupes par 
les femmes qui sont ici [les doukkaliyate ]. Chacune a son arbre. Moi j’avais le 
mien, F autre avait le sien. Nous apportions du lait pour le vendre, de la 
pasteque... L’une ne s’approchait pas de la place de l’autre, ni ne l'atteignait). 

Inclusive du renseignement recherche, la derniere phrase de ce morceau 
d’entretien n’est pas si intelligible qu’on peut l'imaginer. Aussi convient- 
il d'en preciser le contenu. Dire que «l'une ne s’approchait pas de la 
place de l’autre, ni ne 1’ atteignait », c’est non pas entendre ou sous- 
entendre que la communication et le contact sont rompus dans leur 
groupe mais vouloir dire que les regies defensives ou protectrices de 
1’ espace de chacune sont etablies et respectees. Conformement a ces 
regies, nees d'une serie d’ actions et de reactions de defense ou de 
protection, aucune laitiere ne saurait s’installer sous l'arbre d'une autre. 
Ce dernier peut rester inoccupe pendant un mois ou plus mais nulle autre 
que sa « proprietaire » n’a le droit de l’occuper. 

De ces actions et reactions de defense, Y interpretation spontanee ne 
retient que le cote manifeste (superficiel), soit l’echange d’actes et/ou de 
paroles hostiles. Plus d'une fois, nous avons entendu des personnes 
externes au groupe des laitieres qualifier les doukkaliyate de cupides et de 
vereuses. En realite, ces femmes sont loin d’etre mercantiles et venales. II 
est vrai qu’elles ont une conduite manifestement individualiste ; mais il 
est vrai aussi que leur individualisme n'est ni volontaire, ni visceral. 
C’est un comportement de nature economique, que regit l’inclination 
naturelle a subvenir aux depenses de consommation domestiques. 

Pour la plupart d’entre elles, la commercialisation des produits agricoles 
au bord de la route constitue une activite indispensable ou, plus 
exactement, leur principale source de revenu. Et « parmi elles, m’a dit 
(avec force et compassion) la presidente du Bureau provincial de 


118 



l’UNFM, il y a des veuves et des divorcees qui vivent dans une situation 
pitoyable » (SuA* cjlllk* Jf . JJ jt jjl£). 

Ainsi, pour pouvoir conserver leurs places respectives et en tirer profit, 
elles sont bel et bien obligees de les defendre les unes contre les autres de 
la meme maniere qu’on defend son espace vital ou sa propriete privee 
contre toute intrusion menaqante ou jugee dangereuse. Voila ce qui, apres 
tout et en majeure partie, conditionne leur concurrence farouche et, par 
voie de consequence, explique leurs querelles intestines. Qu’en est-il en 
revanche du conflit opposant 1’ ensemble des laitieres et les pouvoirs 
publics ? Laissons d’abord l'une des interessees repondre. 

tilFp _ j^-AI V." 1 Vi 

;Li jijXA jyfi ,tu\c. j Aj jl.S.^11 jyfi ^ ji 

Jjlc. jJjlxj t4.Fal.rill ^ .ri ri rii l .4.Fal.rill jqfalVn^ li^. 

.[...] .(J lulc. _jjlS -t _yulA jJulSLo ^jj3 (Jrila t^at.l.rill Li jjl t 

".cAib jjlS Iaj ^-^Ia (Nous etions 

sous les arbres. Nous etalions sous les arbres... Nous etalions notre 
marchandise en plein air ; nous et elle etions exposees au soleil. Les agents 
des forces auxiliaires venaient et nous chassaient. Ils venaient nombreux. Ils 
nous disaient : « Allez, otez-vous de la ! ». Nous vendions a la sauvette. Nous 
nous sauvions et quand les agents repartaient, nous retoumions vendre. Ils 
revenaient encore et emportaient toute la marchandise ; tres rares etaient les 
fois ou ils ne Femportaient pas. Ils nous malmenaient pour de bon. [...]. Cela 
a commence il y a une vingtaine d'annees mais ils venaient de temps en 
temps, pas toujours). 

D' apres ce temoignage type, les agents des forces auxiliaires ont tous les 
torts : accompagnes du caid, ils arrivent en force, chargent les vendeuses, 
confisquent la marchandise et repartent. Ils operent ainsi plusieurs fois. 
Par contre, les laitieres y passent pour de pauvres malheureuses qui, 
faibles et desarmees devant la force d’ intervention, ne peuvent que 
deguerpir et tout abandonner sur place. En un mot, les laitieres y sont 
presentees comme des victimes et les gardiens de l’ordre comme des 
bourreaux. L' image de victime et de bourreau decoule d’une idee fort 
enracinee dans la mentalite des gens du peuple, a savoir : Jc. jc. jIa*iA£ L»" 
"oj^iJI (Us ne s'en prennent qu’au pauvre). Soit ! Mais ce n’est pas sans 
raison que les « Ils » (pouvoirs publics) s’attaquent aux laitieres. Leurs 
interventions repetees, comme l’atteste le passage d' interview ci-dessous, 
ont pour motif deux faits nefastes : accidents de la route et toxi-infections 
alimentaires. 
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(JjjUI jjuji clijlja. LS ic. Cjjx>>^ c_ka^j£ cLu^aa-^jj Ui M 

" -c jWill ^ j*l« Jl s-ukit ,»Wi (Moi personnellement, je m’arretais 
souvent la-bas. J’ai assiste a de nombreux accidents de la circulation, j’ai 
assiste a des gens empoisonnes par ce lait expose au soleil). 

Recueillis aupres de la presidente du Bureau provincial de l'UNFM, ces 
dires sont corrobores par les declarations de temoins oculaires et de 
temoins auriculaires ; en 1’ occurrence, les chauffeurs de taxis de la ligne 
Khemisset-Rabat 1 . Ils s’accordent a dire que des accidents se sont 
effectivement produits a maintes reprises au niveau de 1’ emplacement des 
laitieres. Emplacement qui se trouve juste apres un virage du cote ouest 
(voir carte, supra : 4), sur un terrain plat et un troncon de route quasi 
droit. Dans ce lieu, comme dans tous les troncons exterieurs aux 
agglomerations (urbaines et rurales), les vehicules passent a vive allure : 
entre 90 et 120 km/h. Et pourtant, la vitesse n'est pas la cause premiere 
des accidents en question. Les premiers responsables en sont les 
accidentes eux-memes. C’est-a-dire les passagers (et le conducteur) qui 
descendent de leur voiture stationnee a quelques soixante centimetres de 
la chaussee - quand elle est correctement - et traversent impudemment la 
route pour rejoindre l’une des deux unites des laitieres. Si un coupable 
devait etre designe, ce serait E imprudence des victimes. Mais 
evidemment les autorites locales ne l'entendent pas de la sorte ; elles 
tiennent l’activite commerciale de ces femmes pour principal facteur 
causal des accidents et leur font ainsi endosser la responsabilite. 

Si les laitieres ne sont pas directement impliquees dans ces accidents 
stupides et souvent graves, elles sont en toute evidence et a part entiere 
responsables des toxi-infections alimentaires. L’etat toxi-infectueux de 
« leurs » clients apparut a plusieurs reprises apres la prise des mets offerts 
a la consommation sur place. Pour certains, Y intoxication de ces clients 
est causee par E exposition des aliments au soleil. Pour d’autres, et c’est 
E opinion la plus repandue parmi les informateurs, elle est due au manque 
d’ hygiene (proprete douteuse de la nourriture) que des laitieres ont elles- 
memes reconnu. A-t-on ouvert une enquete et ordonne une expertise 
medicolegale a ce sujet ? Apparemment non. La seule action operee pour 

1 De la totalite des vehicules qui circulent entre Khemisset et Rabat, les taxis 
effectuent quotidiennement le plus d'allers et de retours. C’est dire que leurs 
chauffeurs sont au courant de E ensemble des accidents de voiture qui s’y produisent. 
Telle est la raison qui m’a conduit a les consulter en tant que source d'information 
certaine et incontournable. 
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resoudre ce probleme, ressort-il du temoignage de deux fonctionnaires de 
la commune rurale ou cette intoxication s’est produite moult fois, etait les 
interventions musclees des forces de l’ordre. 

En somme, les autorites locales optent pour une solution radicale au 
probleme des accidents et des intoxications ; une solution dictee par un 
raisonnement curieux : « les laitieres sont la racine du mal et le mal doit 
etre coupe a la racine ». Et les forces de l’ordre de s’employer activement 
a les arracher de leur place des bordures de la route, a les extirper. Mais a 
chacune de leurs nombreuses interventions, les laitieres opposent une 
resistance non-violente : elles se sauvent, se dispersent, se tiennent non 
loin du point de la vente et y retournent apres le depart des forces 
d' intervention. Ce conflit ou rapport conflictuel (intervention et 
resistance a 1' intervention), bien qu’ayant existe pendant des annees, n’a 
jamais abouti a un affrontement entre les parties opposees. Par contre, il a 
contribue a la naissance d’une cooperative de vente. 

2. L’ action cooperative 

Dans toute organisation societale, large ou restreinte, il n’y a pas d'effet 
sans cause ni de mutation sans contradiction. L’ action cooperative des 
laitieres, c’est-a-dire le changement survenu dans le processus de leur 
activite commerciale, est la consequence des conflits manifestes et latents 
en rapport direct avec leur action individuelle. De quelle maniere done 
sont-elles passees de l'une a P autre action? Comment se sont-elles 
organisees en cooperative et comment se structure celle-ci ? 

2.1. Formation et structure 

S'il est un aspect a retenir ici du rapport conflictuel des laitieres et des 
pouvoirs publics, e’est bien le fait que ce rapport contient en germe 
l’action cooperative. En effet, les interventions harcelantes de ceux-ci ont 
serieusement perturbe Paction individuelle de celles-la ; elles Pont, pour 
ainsi dire, plongee dans une crise sans precedent, accentuee par la terreur 
du chatiment qui retient d’agir. Ne dit-on pas que les paysans ont une 
peur bleue des gendarmes c> ?! Que dire alors de 

P activite des laitieres - ces femmes elevees dans la crainte du Makhzen 
et la hantise de la prison - quand elles se trouvent en prises avec les 
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forces d’ intervention, sinon qu’elle entre dans une conjoncture de 
destabilisation forcee. 

Destabiliser ou carrement rompre par intervalles l’activite commerciale 
des laitieres veut dire, en fait, frapper de plein fouet la source principale 
des moyens d’ existence materiels de la plupart d’ entre elles. Et dans le 
but de conserver cette source de revenu, si necessaire a leurs families, 
elles ont mene une resistance discrete ou passive mais opiniatre. Une 
resistance spontanee. Une resistance qui ne pouvait d'ailleurs etre active 
pour une simple raison : faute d’ esprit mobilisateur. 

Se mobiliser, c’est se reunir pour preparer et executer une action afin 
d’obtenir gain de cause, de parvenir a un resultat positif. Les sociologues 
appellent ce mouvement revendicatif mobilisation collective. C’est-a-dire 
1' association ou la coordination des actes, capacites, efforts et energies 
des acteurs ou agents sociaux appeles a defendre resolument leurs interets 
communs selon le principe des droits et devoirs du citoyen. Souvent 
momentanee, la mobilisation collective traduit la force de la conscience 
collective des personnes qui y participent. Bien plus, la premiere depend 
de la seconde et, partant, necessite la presence d’au moins deux 
conditions a l'interieur de la collectivite revendicatrice : une bonne 
organisation et une forte solidarite. Ces conditions sont visiblement 
absentes dans la situation des laitieres. 

Les resultats de 1’ analyse des donnees recueillies sur le terrain pour 
justement saisir, entendre et expliquer le genre de relations existant entre 
les laitieres, partiellement exposes plus haut, font ressortir trois cas de 
figure dont il convient de relater ici l’essentiel. II s’agit d’un 
individualisme farouche (tendance a n’agir et a ne reagir que pour soi) au 
sein du groupe des doukkaliyate, d’une solidarite relative (partage de 
l'espace et entraide limites) dans le groupe des fellahate et d’une rupture 
de tout echange et de tout contact entre ces deux groupes. Tout bien 
considere, ces cas de figure denoncent une absence quasi absolue du sens 
de 1’ organisation et de la solidarite interpersonnelles susceptibles 
d' inciter les unes et les autres a faire valoir de concert leurs interets ou 
droits elementaires. 

Une telle absence ne signifie nullement que nos laitieres ignorent leurs 
droits et devoirs respectifs. Elles en ont une parfaite connaissance, une 
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perception si claire que tout enqueteur peut, lors d' un entretien elabore ou 
d'une discussion ordinaire, s'en rendre compte d’entree de jeu. 
Cependant, la chose dont parait souffrir leur reseau relationnel au plus 
haut degre, sans contredit ni le moindre doute, c’est effectivement le 
manque d’une conscience collective mobilisatrice, voire defensive. A 
defaut d’une conscientisation de type revendicatif, aucune demarche 
organisationnelle a caractere associatif ne saurait etre immanente a la 
collectivite concernee : l’un et/ou 1’ autre groupes des laitieres. Toute 
organisation allant dans le sens de 1’ action collective, meme a l’echelle 
d'un groupe restreint comme celui des doukkaliyate , ne peut done venir 
que de l’exterieur. 

En effet, les laitieres des Ait Qessou sont passees de 1’ action individuelle 
a 1’ action cooperative grace a un concours de circonstances exogene : 
l'entremise du Bureau provincial de l'UNFM sis a Khemisset, motivee et 
rendue operatoire par le vaste programme de l’lnitiative Nationale pour le 
Developpement Humain (INDH) que le Roi Mohamed VI a lance en 
2005 1 . Mais qu’est-ce qui a bien pu decider ledit Bureau a songer a leur 
organisation en cooperative ? Voici la reponse de sa presidente : 

■LuljJiaJI A Luult tdjjlA jjL ULS tt/iUti J Ailaidl A lilljJ A" 

cbla, Lftjlj ‘EiLdl Jjlj-dl A 

jIa A 1j jAjij Ljjja La .l-sLII A*^ Sjjlxdl 

Ujt lulc jjA.Vs -AA lijsl .Vail 

.CllLuUAidl VLud *t*jL ^1] jLLLl i_j ^-Ai/ ^ j .^.-,1 j 1 j. A A 

A} 9" 1 L J^A JJjdl -Ia ^ Ac 1 ^j’jjVAjLa jA».jl£ L _^AL/ 

(L ors de nos missions en region de Tifelt, nous avons vu que ces 
femmes travaillaient dans un grand desordre. Souvent nous avons pense les 
organiser en cooperative. Mais les ressources financieres ont toujours 
manque. Vint l’lnitiative Nationale pour le Developpement Humain, e’est-a- 
dire qu’une porte a ete ouverte. Par la nous avons pu entrer pour organiser ces 
femmes. Apres les avoir recensees, nous avons constate que leur nombre 
depassait 50 femmes. II nous a ete difficile de preparer un projet avec le 
plafond accorde pour les projets dependant de la province de Khemisset. Le 
plafond accorde ne pouvait couvrir ce nombre -la. Alors, nous avons du 
diviser le projet en deux parties). 


1 « Nous nous devons tous de prendre le ferme engagement d'ceuvrer sans relache en 
vue d’arracher les categories et les regions defavorisees a l'emprise de la pauvrete, 
de l'exclusion et du sous-developpement, de leur permettre de prendre en charge leur 
propre essor et de realiser le developpement humain durable qui constitue le 
veritable combat du Maroc d'aujourd'hui et de demain. » (Extrait du discours royal 
du 18 mai 2005). 
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Un projet en deux parties veut dire une action en deux temps. Deux temps 
ou reperes temporels qu'il faut prendre en compte dans la description et 
1’ explication du processus de mise en place de la cooperative des 
vendeuses de laitages (et autres produits de consommation) a Ras el 
Hamma. Baptiseej>«j Laitieres des Zemmour par le Bureau 

provincial de l’UNFM 1 , cette cooperative comprend en fait deux unites 
de vente qui fonctionnent separement ou, pour en donner une image, 
gravitent chacune dans son orbite spatio-sociale. En tant que structures 
etablies suivant les regies du systeme cooperatif, 1’ unite des doukkaliyate 
a vu le jour en 2007 ; celles des fellahate, en 2009. Nous y reviendrons 
sous peu. 

Le projet cooperatif, au coeur duquel les temoignages de toutes les 
laitieres situent la presidente du Bureau provincial, s'inscrit bien sur dans 
le cadre des missions de 1' Union Nationale des Femmes Marocaines et, 
pour etre precis, dans leur contenu relatif aux projets generateurs de 
revenus et reducteurs de la pauvrete. Ayant pour objectif apparent de 
servir exclusivement les interets et l'epanouissement de la femme, de 
l’assister dans differents domaines et de diverses manieres en vue d’un 
changement basique dans ses activites et mode d’ existence, 1’ Union 
compte parmi ses missions la charge d’ inciter les Marocaines « a investir 
et a integrer des secteurs economiques a travers la creation de leurs 
propres cooperatives, entreprises et autres » 2 . Encore faut-il bien penser 
1’ action incitative afin de la reussir. L'incitation d’un groupe de 
personnes a un ouvrage collectif, dans un milieu allergique ou non 
habitue au travail en equipe, ne va pas de soi. Elle demande un effort de 
volonte, de patience et perseverance. 

L' action du Bureau provincial et de sa presidente, menee pour inciter les 
laitieres des Ait Qessou a s’unir dans une cooperative, ne s’est pas 
deroulee sans traverse. Elle a bute sur des problemes autres que la 
difficulty des moyens pecuniaires. Le plus genant et le moins stimulant 
de ces problemes d’ordre immateriel (non economiques) c’est sans doute 
le rejet, plus tard, de l’offre (ou 1' intervention) des organisateurs du cadre 

1 Les baptiseurs auraient du ou pu utiliser F appellation usitee au niveau local, a 
savoir L.UJI j ciiUUl Laitieres de Ras el Hamma ; c’est plus significatif. 

2 Ces mots, pris dans la fiche enumerant les missions de FUNFM ( cf 
http://www.unfm.ma/fr/index.php?), font echo a la teneur du troisieme point de 
l’article 3 des statuts de cette association creee en mai 1969 {ibid.)- 
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cooperatif par le groupe de femmes appele a y etre organise en premier, 
soit les fellahate. Dans quel(s) lieu(x) ces femmes ont-elles ete abordees 
ou contactees et pourquoi les a-t-on fait beneficier de la premiere et non 
de la seconde partie du projet ? Et qu'est-ce qui a provoque leur refus ? 
Laissons encore la presidente parler. 


Ijba ^ 1. y i. J*a JjVl 

1 jV 1 (jilj 1. '".a, J (_C jtc. ^jaS (jJajVl I jfaC. I (jilj 

olj jp jljJ 4 .jx.q'>13 C ilfac. Sjjlxdf 6 J1S2 ^1^)31 

^ja ^ja C(j9lj ^ja ^jjjLo ^JJC. dljlj jp A.V.C. i^yz 

/'dilallSdl 1. (; J'*a jp jkijj (jijj.33 Lo ,.*c..dl laa cdlSlA 

(Nous sommes alles chez les fellcihate en premier. Nous sommes alles chez 
elles au douar. Elies nous ont bien rccus. Nous les avons inscrites et tout. 
Elies ont accepte de fournir le terrain ou la cooperative sera etablie. Mais elles 
ont change d'avis quand nous sommes retournes pour voir le terrain. II leur a 
ete dit : "l'lnitiative a donne beaucoup d’argent a F Association 1 et il se peut 
qu’elle achete une de vos terres" 2 . Une discussion a eu lieu entre les hommes 
uniquement. Certains ont accepte ; d'autres, refuse. Apres deux mois environ, 
la subvention est arrivee. Ils n’ont pas pu se mettre d’accord. Et... Et nous 
sommes alles chez les autres, chez les doukkaliyate). 

La presidente du Bureau provincial et ses accompagnateurs auraient pu 
prendre contact avec les laitieres sur leur lieu de travail : le bord de la 
route. Mais ils ont prefere aller les voir a domicile. En d’autres termes, 
leur deplacement au village des fellcihate n’est ni spontane ni fortuit. 
C’est plutot une action sciemment reflechie et foncierement calculee 
puisque dictee et sous-tendue par un besoin de prime importance, un 
besoin incontournable. II s’agit de l’acquisition d’une portion de terrain 
attenante au segment de la route ou seront installees les structures de base 
indispensables au deroulement de l’activite commerciale des laitieres sous 
l’enseigne de la cooperative de vente en cours de creation. 

La portion de terrain recherchee appartient, rappelons-nous, aux terres de 
certaines families des fellahate. Rappelons-nous egalement qu’aucune 
unite familiale des doukkaliyate ne possede de propriete fonciere au bord 
du troncon de route considere. Voila la raison capitale pour laquelle les 
fellahate ont ete choisies en premier et contactees a leur domicile. Au 
cours de la rencontre, en effet, elles ont favorablement accueilli l’idee de 


1 II s’agit du Bureau provincial de l’Union Nationale des Femmes Marocaines. 

2 Des informatrices appartenant aux deux groupes des laitieres, sied-il de relater ici, 
m’ont spontanement fait des declarations qui vont dans le sens de ces dires et, en 
consequence, confirment leur exactitude. 
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s’ organiser ou, plus precisement, d’etre organisees en cooperative et, 
meme, consenti a la cession de ladite portion de terrain par leur groupe au 
profit du projet cooperatif. Neanmoins, il y eut entre-temps un revirement 
d’ attitude : elles ont decide la rupture de 1’ accord et 1’ abandon du projet. 
Afin de comprendre leur refus, il faudrait non pas le regarder en tant que 
produit deplorable de quelque mauvaise influence, comme l'insinue notre 
informatrice dans les propos precites, mais le mettre en rapport immediat 
avec la question de confiance ou de mefiance. 

Mefiantes a l’egard du Bureau provincial et de sa presidente surtout, les 
fellahate l’ont ete a coup sur et apres coup. Mais qui les a braquees contre 
la responsable du projet cooperatif ? Les elements de reponse obtenus la- 
dessus vont tous dans le sens du temoignage suivant : ^ ■> uA>" 

jtL; le. j ifSAc. j^l jllS J L (C’est des gens de 

leur douar qui les ont poussees a refuser ; ils leur ont dit : "cette femme se 
moque de vous, ce n’est qu’une voleuse") 1 . Que peut-on dire de l’image 
negative (salie et salissante) ainsi donnee a la presidente ? Est-elle l’effet 
pervers d’une action malhonnete, le signe manifeste d’un malaise latent 
ou la seve nourriciere d’une rumeur gratuite ? Que suggere-t-elle au 
fond ? Quelle est sa raison d’etre ? 

Le refus des fellahate n’est pas un cas isole, ni un acte qui deroge aux 
normes ethiques. C’est une attitude courante. Nous en connaissons moult 
exemples pour les avoir directement observes a diverses occasions et 
dans differentes situations. Des exemples varies et disparates mais qui ont 
un trait caracteristique commun : le manque de confiance dans les agents 
de la fonction publique et dans les individus confondus avec ces agents ; 
entre autres, le politicien, l’acteur associatif, voire le chercheur. Une telle 
mefiance, trop dangereuse pour une veritable democratisation des rapports 
administrateurs/administres 2 , va croissant en milieu rural. Elle se veut 
normale, legitime. Et pour cause : des ruraux ont bon nombre de fois ete 
depouilles d’une partie de leurs biens - en nature et/ou en numeraire - et 
continuent d’etre gruges par des fonctionnaires corrompus ou par des 
escrocs citadins (ou citadinises) se faisant passer pour des employes de 

1 Clair et concis, ce renseignement nous a ete fourni par un informateur inattendu : le 
gardien de nuit des tentes des doukkaliyate ; il se trouvait la, au moment de la 
realisation d’une interview collective avec trois laitieres. 

2 Democratiser ces rapports, c’est remplir la premiere condition du developpement 
humain durable et permettre aux citoyens de participer pleinement a sa realisation. 
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quelque service de l’Etat ou jouant le role d'entremetteurs complaisants. 
A la campagne, pour ne parler que du contexte ou nous avons mene notre 
enquete, la corruption et l’escroquerie sont omnipresentes, structurelles 1 . 

On l’aura compris : le rejet de l’offre du projet cooperatif par le groupe 
des fellahate est en etroite relation avec 1’ attitude suspicieuse des paysans 
envers les fonctionnaires (en particulier les agents d’ autorite) et envers 
tout individu percu comme tel. Qui dit suspicion dit opposition et risque 
de rumeur publique a l’egard du suspect. N’a-t-on pas fait changer d’avis 
aux fellahate et reussi a les dresser contre l'interlocutrice associative en 
leur ay ant inculque l'idee (fausse) que 1’ association dont elle execute les 
missions, l’UNFM, cherchait a acquerir un de leurs terrains ? Sans aucun 
doute. Seulement, il importe de souligner ceci : si elles ont cede a ce bruit 
sans origine ni veracite certaines et reagi en consequence, c’est justement 
parce qu’elles se sont finalement persuadees qu'un lopin de terre allait 
etre subtilise a telle ou telle de leurs families. Elles ont reagi de la sorte 
par peur d’etre escroquees. Pour illustrer et justifier leur retournement du 
a des craintes justifiees, l'une d' elles nous a cite - en arabe dialectal - un 
dicton amazighe fort usite dans la region des Zemmour : ^ 

; Ull o Ct tZZQ OSYO, Mo t\XX u A OX OKSKO (Celui que 
le serpent a mordu, a peur de la corde). 

A travers ce dicton qui n’a certes pas besoin d’etre explique dans le cas 
qui nous occupe, son utilisatrice vise autre chose que 1' illustration et la 
justification du retournement en question. Visiblement, elle cherche a 
edulcorer les paroles depreciatives (injurieuses) exprimees a l'interieur de 
son groupe a propos de la presidente du Bureau provincial. Durant 
1’ enquete, nous n’ avons releve en ce sens qu'un seul qualificatif : -AWj 
(futee, debrouillarde). Futee parce qu’elle les a laissees a leurs soupcons 
et pu realiser avec les doukkaliyate (leurs adversaires historiques) la 
premiere partie du projet cooperatif. Des lors, 1’ opinion des laitieres a son 
sujet commence a se modifier et le langage offensant, a s’attenuer. 
Toujours est-il que la realisation de cette partie a rencontre de serieux 
problemes. 

1 Pour remedier a ce comportement scandaleux (maladif), qui commence a devenir 
incontrolable et qui ne peut a ce compte-la que creuser davantage l'ecart entre les 
gouvernants et les gouvernes, on doit non seulement lui consacrer des recherches 
detaillees afin d'en etablir un diagnostic ; mais aussi et surtout veiller a ce que les 
lois y afferentes soient imperieusement appliquees. Encore faut-il, pour y parvenir, 
disposer de ressources humaines competentes en la matiere. 
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Toujours est-il que cette premiere partie, aux dires des doukkaliyate, a 
donne du fil a retordre a la meneuse du projet. Sa realisation a connu de 
serieuses difficultes. Apres avoir monte le dossier, recu les subventions 
(100.000 dirhams) et ramasse les cotisations des adherentes (300 dirhams 
chacune) 1 , s’est pose le probleme deja evoque : celui de trouver au bord 
de la route un terrain a se procurer gratuitement. Ce voeu parait etre 
extravagant, insense. Pourtant, il a ete exauce. A titre gracieux, un riche 
proprietaire foncier leur a cede, en tant qu’ oeuvre de bienfaisance, un bout 
de terre pour s’y installer. Gracieusement aussi, un entrepreneur en 
travaux de terrassement a mis a leur disposition un engin avec conducteur 
pour niveler la surface du morceau de terrain acquis. 

Une fois le nivelage termine et l'equipement installe, la cooperative fut 
inauguree en juin 2007 par la presidente de l’UNFM, la Princesse Lalla 
Meryam. Elle sera composee de vingt adherentes (dix-neuf doukkaliya et 
une fellaha ) pendant deux ans et demi environ. C’est-a-dire jusqu’en 
octobre 2009 ; soit la date de P execution de la seconde partie du projet 
cooperatif, plus elevee en nombre que la premiere : trente femmes (vingt- 
neuf fellaha et une doukkalya) 2 . En theorie, ces deux unites appartiennent 
a une meme cooperative ; en pratique, elles continuent de fonctionner 
separement a cause de la rupture du rapport ou de P absence du contact 
entre leurs membres respectifs, dues au conflit qui les a toujours opposes. 
II est vrai que chacune de ces unites comprend une adherente issue du 
camp adverse. Ce qui ne veut absolument pas dire un debut d’ entente ou 
un acte de tolerance. En fait, c’est une adhesion provisoire (delicate) dont 
la presidente se porte garante et que, comme on peut le lire dans sa 
declaration ci-apres, elle compte regulariser. 

(jilj lo ,4-ufaa (JjVl jL.fli jp .^uiU'\cl_] Lo tAullSj 

"CjUkdl ^jc. 4_uladl jp ^ (Dans la seconde 

partie, il y a une doukkaliya ; elles ne veulent pas d'elle. Et dans la premiere 

partie, il y a une kotbiya. Je vais essayer de les permuter. La doukkaliya 

retournera chez les doukkaliyate et la kotbiya, chez les kotbiyate). 

Et nous ajouterons pour clarifier davantage : au cours de Pune des visites 
aux doukkaliyate sur leur lieu de travail, effectuees dans le but de mettre a 


1 Ces donnees chiffrees sont obtenues de la presidente du Bureau provincial. 

2 Bien evidemment, P installation des fellahat if a pas connu d’ennui pour ce qui est 
de a P acquisition du terrain adequat, puisque les proprietes de certaines de leurs 
families, souvenons-nous, se situent des deux cotes de l’axe routier. 
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execution le premier volet du projet, la presidente a remarque une laitiere 
d'un age avance et d'une allure miserable. C’est la kotbiya (ou fell aha). 
Elle a eu de la compassion pour elle : "44=- j cA£. Ul" 

(Moi, personnellement, je l’ai prise en pitie). De facon aussi dramatique 
que soudaine, notre laitiere venait de connaitre une disgrace. Elle a perdu 
sa seule et unique source de revenu : ses deux fils (l'un est decede, 1’ autre 
est incarcere). Voila ce pour quoi elle a ete provisoirement integree, voire 
imposee au groupe de ses adversaires. Autrement dit, elle y a ete ainsi 
incluse afin de l’arracher a la misere et lui permettre de survivre. 

Cet eclaircissement indispensable etant apporte, revenons un instant sur 
1’ installation du premier groupe des laitieres devenues membres de la 
cooperative. Rappelons-le : ces adherentes sont installees sous des tentes 
neuves en plastique et de couleur verte, plantees en ligne face a la 
chaussee. (Le voyageur partant de Rabat en direction Tifelt, apres avoir 
parcouru 46 kilometres, les trouvera sur sa droite). Chaque tente est 
munie d'une table et des chaises blanches en plastique egalement, et des 
ustensiles de cuisine (bols de faience et cuilleres). Et chaque laitiere a eu 
droit a une tenue de travail, soit un tablier blanc. D' apres les declarations 
de la presidente, ou le probleme des ressources financieres est recurrent, 
les subventions accordees n'ont pas permis de leur offrir plus. « Si nous 
avions pu, m’a-t-elle dit, nous leur aurions procure deux ou trois 
tabliers » (siu>L V j' siiliLLL ^ ^ U lijja jlSjl). Les blouses 

blanches, qu'elles ne portent pas systematiquement leur ont valu le 
surnom de « pharmaciennes »'. 

Mais comment s’ est operee la distribution des places aux adherentes ? 
Pour le portage d’un espace collectif (ou d'un bien commun), le tirage au 
sort est le moyen ordinairement usite au sein des groupes etudies et, a tres 
forte probabilite, partout ailleurs en milieu rural. Son utilisation aussi 
courante qu’etendue et sa valeur pratique tiennent pratiquement au fait 
qu’il permet de couper court a toute contestation ou revendication. Et 
pourtant, on n’y a pas eu recours. La repartition a ete effectuee grace a 


1 Cette appellation circule dans les rangs des personnes vendant les laitages et autres 
produits de terroir au bold de la route et a proximite de la cooperative. Le jeu de 
concurrence oblige ! On les a surnommees pharmaciennes non settlement par 
reference a leurs blouses blanches, mais en outre pour montrer que leur marchandise 
est aussi (ou plus) chere que les produits pharmaceutiques. Elle se rapporte au jeu de 
la concurrence. 
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une autre technique distributive ; une technique qui, dans le cas present, 
s’avere beaucoup plus operante que le precede du hasard. II s’agit tout 
simplement de la reproduction exacte de leurs anciennes positions sous 
les arbres du domaine routier. 

L' organisation en cooperative des vendeuses de lait et de produits laitiers 
- les doukkaliyate, d’abord ; les fellahate, ensuite - a nettement ameliore 
leurs conditions de vente. Leur activite s’opere a l’abri du vent, du soleil 
et de la pluie. Elle s’exerce dans un cadre plus propre et mieux ordonne : 
tentes bien alignees, devant lesquelles des tables et des chaises, installees 
pour les consommateurs, sont disposees de la meme maniere que sur une 
terrasse de cafe. Aucune des laitieres interrogees ne semble ignorer une 
telle amelioration, cet acquis. Mais toutes demandent plus. Au cours de la 
realisation des entretiens (individuels et collectifs), elles ont formule 
deux revendications apparemment difficiles a satisfaire entierement. 
Deux revendications que resume la restriction introduite dans la seconde 
phrase de 1’ extrait d' interview qui suit : 

jSjuj Ijjjlc-J A tiA Id 

" l S jjl jSII AA L’endroit qu’ils ont amenage pour nous, ici, est meilleur, 
propre. C’est un beau projet mais ils doivent nous aider un peu et eloigner de 
nous les vendeurs de la pasteque). 

Assurement, la structure cooperative a change en mieux la situation des 
laitieres. Nul ne saurait soutenir le contraire. Toutefois, cette structure a 
fait naitre un certain nombre de problemes j usque-la inconnus dans les 
limites de leur activite commerciale. Des problemes qu’elles expriment a 
travers leur double revendication : reclamation d' aides supplementaires et 
demande d’etre debarrassees des personnes qui ecoulent des fruits d’ete a 
quelques pas du lieu de la cooperative, surtout les vendeurs de pasteques. 
Des problemes que, suivant leurs genre et contenu, nous classons en deux 
categories distinctes : les doleances et les tensions. 

2.2. Doleances et tensions 

Les revendications des laitieres, verbales, sont de veritables doleances. 
C’est-a-dire les differentes requetes qu’elles adressent indirectement (par 
notre intermediaire 1 ) a la presidente du Bureau provincial de l’UNFM 


1 A en juger par notre experience de terrain, l’enquete sollicite souvent l’enqueteur 
pour qu’il lui intercede aupres d’un fonctionnaire ou d’un decideur politique. 
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(consideree comme autorite politique) afin d’ exprimer un souhait ou de 
faire des remarques sur les difficultes de leur situation cooperative. Quant 
au terme de tensions, il designe ici l’etat de discorde ou d’equilibre fragile 
dans les relations interpersonnelles au sein de la cooperative et dans les 
rapports des adherentes avec les vendeurs environnants, susceptible de 
produire des risques de conflit ou de crise. 

Les doleances des membres de la cooperative sont multiples. Certaines 
sont fondees, voire legitimes ; d’autres abusives, parfois absurdes aux 
yeux de 1’ anti-assistanat. Leur enumeration complete serait sans interet. 
Alors, seules seront examinees les plus significatives : celles qui portent 
sur l’achevement de l’ouvrage cooperatif. Les doleances a but constructif, 
toutes les adherentes interrogees les ont formulees, ici et la, dans leurs 
reponses respectives mais une seule a pu les regrouper ainsi : 

JLp j— L j V Aj- -Ia / .',-,1 j Ui ^ y— ) 

U1 jl.LVl .jiaUall -Ia LaLiA jl 

1, ‘A.ljv , jq‘rs.V^ ajoaaall d i3j i" 

cLdl iLoll lu^alA JjUtj jp t Loll l.iAS (jAa AAill 

".Alt (II faudrait qu'ils nous amenagent un parking de ce cote et de l’autre 
cote [de la route], ajoutent un peu de gravas ici et remplacent ces tentes. Nous 
souhaitons des constructions en dur. Sinon, qu’ils nous installent des abris en 
roseau parce qu’en ete nous etouffons, le plastique surchauffe nous etouffe. 
Encore autre chose : il nous faut des refrigerateurs pour rafraichir le petit-lait. 
II nous faut de l'eau et de l’electricite. Et je repete ma demande : il nous faut 
de l’eau, de l'eau, de l’eau). 

En effet, avons-nous appris de visu, l’equipement de la cooperative 
manque d’eau courante et d’electricite : besoins de premiere importance 
en ce qui concerne l’activite des laitieres. Le lavage de la vaisselle (bols et 
cuillers) utilisee pour la consommation sur place d’o/Mo© (melange de 
semoule roulee en grains et de petit-lait), aussi frequent que systematique 
(mesure d’ hygiene et de proprete oblige !), necessite journellement une 
notable quantite d’eau potable. Les doukkaliyate, qui sont plus proches de 
1’ emplacement de la cooperative, l’apportent a dos d’ane depuis leur 
douar situe a 2 km environ. Elies l’amenent dans divers recipients, 
generalement des bidons d’huile de cinq litres. On imagine le nombre de 
bidons d’eau qu’il faut tous les jours. Leur acheminement est, d’apres les 
declarations de nos laitieres, une vraie lourde corvee. Ce qui explique en 
majeure partie la demande pressante et reiterative d’une installation d’eau 
sur leur lieu de travail : une borne-fontaine, au moins. 
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De meme que l'eau potable, l’electricite est tres demandee. Elle occupe la 
deuxieme place dans la liste des doleances recueillies. C’est dire l'interet 
que les laitieres lui accordent. Elies la mettent au rang des moyens et 
structures strictement indispensables a leur activite. L'interet ainsi porte a 
1’ electricite, dont 1' emergence eut lieu pratiquement pendant le premier 
mois du fonctionnement de la cooperative, a pour motif principal non pas 
l’eclairage, comme on pourrait s’y attendre, mais le maintien des produits 
laitiers au frais par la refrigeration. Les laitieres envisagent de se procurer 
des refrigerateurs. Pour T instant, elles obtiennent un rafraichissement 
relatif d'une partie de ces produits par un precede simple : le bricolage au 
sens anthropologique. Sous leurs tentes, elles creusent des trous dans la 
terre, les humidifient et y deposent des bidons de lait ou de petit-lait, 
enveloppes chacun dans un morceau de toile en jute mouille. En periode 
des fortes chaleurs, qui commence debut juin et se termine fin septembre, 
la necessite de rafraichissement a l'aide de refrigerateur se fait sentir au 
plus haut degre. 

II est une autre doleance qui se montre legitime et, partant, merite d’etre 
mise en evidence : c’est la requete relative a l’amenagement d'un 
parking. Sa legitimite reside visiblement dans 1’ attention (spontanee) 
qu’elle attire sur les problemes de la circulation automobile au niveau de 
la position des laitieres. Tres frequemment, nous avons vu des vehicules 
de toutes sortes stationnes des deux cotes de la route par manque 
d’endroits convenables au garage. Certains avaient meme les roues sur la 
ligne externe de chacune des bandes de la chaussee. Cette maniere de se 
garer au bord d’une route nationale a trafic intense, due egalement au 
non-respect des regies du code routier, gene serieusement la circulation, 
surtout dans la partie qu’occupent les doukkaliyate. Elle y a cause plus 
d'un accident grave et va en provoquer d’autres si rien n’est fait. 

Certes, un pare de stationnement peut parer a cet etat de choses plein de 
risques. Neanmoins, son installation ne saurait etre realisee que dans le 
perimetre de 1’ emplacement des fellahate. Et ce, pour une raison toute 
simple : a l’heure actuelle, seules les families de ces dernieres sont en 
mesure de fournir le bout de terrain necessaire au parking. Soit ! Mais, au 
cas oil un parcage de voitures est amenage a cote ou en face de leurs 
tentes, accepteront-elles que des voyageurs (automobilistes et routiers) 
l’utilisent pendant qu'ils se fournissent et/ou s’attablent chez telle ou telle 
de leurs ennemies declarees : les doukkaliyate ? Rien n’est moins sur. 
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Les doukkaliyate reclament un parking mais elles souhaitent l’acquerir de 
la meme maniere qu’elles ont acquis le terrain pour l’etablissement de la 
cooperative. C’est-a-dire gratuitement. Elles voudraient avoir aux frais de 
la princesse egalement les installations evoquees dans 1' extrait d’entretien 
precedent : eau courante, electricite, echoppes en dur, abris en roseau et 
refrigerateurs. Qu’est-ce qui fait que nos laitieres esperent la gratuite de 
ces installations ? Sont-elles ignorantes ou naives a ce point ? Loin s’en 
faut. Elles savent que 1’ electricite, par exemple, est payante puisque leurs 
demeures en sont equipees. 

Les families des doukkaliyate , a 1’ instar de plus de 90% des menages de 
la region des Zemmour, ont beneficie du Programme d' Electrification 
Rurale Globale lance en 1995 par les autorites marocaines et gere par la 
societe TEMASOL pour le compte de l’Office National d'Electricite du 
Maroc. Pour un equipement minimum (4 ampoules et une prise de 12V 
50Wc), devons-nous signaler, le raccordement et la redevance mensuelle 
coutent respectivement 700 et 65 dirhams 1 . 

L’ acquisition a titre gratuit du lopin de terre sur lequel les doukkaliyate 
sont installees n’est pas sans rapport avec cette extravagance de leur 
conduite : la manie de se plaindre d’etre pauvres et, par consequent, de 
vouloir tout obtenir sans rien payer 2 . Elle anime ou nourrit l'esperance de 
la gratuite des installations et services precites. Mais elle n'en est pas la 
source. Ce qui semble en constituer la cause determinante, c’est l’habitude 
d’etre assiste. Lorsque l’habituation a l’assistanat (effet pervers, dirait R. 
Boudon) est bien ancree dans les moeurs de 1’ assiste, banalisee, elle jette 
dans son imaginaire 1’ illusion, la confusion : elle lui fait croire qu'une 
aide est un droit, un du. Ce comportement, qui releve de la mendicite en 
un sens, nous l’avons remarque chez la plupart de nos informatrices les 
laitieres. Chacune des reclamations formulees dans les propos ci-dessous 
revele le desir d’etre aide, assiste au sens pejoratif. 

toiLdlj lijjlc.) ^ JIjJ V j£,.'2U 

"_U1 U jlac) ^ jla (Its doivent nous aider dans la mensualite du 

gardien. Les bestiaux, il nous faut de quoi les nourrir. Qu'ils nous aident 
materiellement ; avec un peu d’ argent, ou nous donnent quelque chose !). 


1 Les informations relatives au taux d'electrification et au prix du raccordement et de 
la redevance mensuelle m’ont ete donnees par un installateur de kits photo voltaiques 
dans la province de Khemisset, employe chez TEMASOL. 

2 Une telle attitude n’est pas specifique aux laitieres. 
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Ces paroles interessees, dont 1' equivalent se trouve dans les reponses de 
la presque totalite des laitieres interrogees, renferment une idee qui peut 
nous eclairer davantage sur ledit esprit d’assistanat ; en l’occurrence, la 
reclamation aussi bien de choses precises comme l’aide au paiement de la 
mensualite du gardien que de choses indefinies comme le don de quelque 
chose. Vouloir acquerir n’importe quoi via la donation traduit non pas le 
fait de se contenter de peu mais le desir de gratter sur tout et la manie de 
demander assistance (secours) pour un acte ou une action quelconques. 
Cela dit, toute demande de don-aide est systematiquement accompagnee 
d’ explications ou de justifications. Des explications parfois ridicules telles 
que la suivante, fournie au sujet de l’aide sollicitee pour payer le veilleur 
de nuit. 

i-j (jjiLmdl JLjj 1000 U US ajSlI US Cjajll" 

". us* 500 U .lijc. Mjj t jc.1 j (Le temps ou 

nous etions sous les arbres, on ne payait rien. Maintenant, nous payons 50 Dh 
par mois pour le gardien. Ceci est dur, c’est trop pour nous. Nous ne gagnons 
meme pas 25 par mois). 

Le gardien en question travaille pour le groupe des vingt laitieres. D'un 
commun accord, celles-ci l’ont engage pour un salaire mensuel de 1000 
Dh ; d’ou la somme de 50 Dh que chacune doit acquitter mensuellement. 
Mais, a en croire 1’ auteur des dires ci-dessus, elles trouvent ce montant de 
cotisation eleve et son versement leur parait etre une lourde corvee parce 
qu’elles n'en gagnent meme pas la moitie : 25 Dh. Sont-elles vraiment 
demunies au point de ne pouvoir verser 50 Dh par mois et par personne ? 
Questionnee sur les conditions d’ existence materielles de ces laitieres (les 
doukkaliyate), la presidente du Bureau provincial m’a repondu : 

ULi jp Lualj .[...] , djyU*ll 2)5" 

jj ^ J (Sois sur que ces femmes ne 
sont pas pauvres. Elles ont une entree [d’ argent] importante. [...]. Nous avons 
inspecte et vu qu'elles ont une entree importante qui leur perrnet d'aider leurs 
families). 

Ce temoignage ne fait, en derniere instance, qu’etayer notre constat relatif 
au penchant tres prononce des laitieres pour l’assistanat. C’est-a-dire leur 
tendance a toujours vouloir « racier les fonds de tiroirs », comme on dit. 
L' esprit d’assistanat est contraire au genie cooperatif. Le premier, pared 
au geste de mendicite bien rode, incite a la paresse, encourage le recours 
a 1’ argent facile et, par consequent, empeche le second de s'installer et de 
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se developper en inhibant son principe dynamique : 1' incitation a 1' effort, 
au travail. II est un autre facteur qui freine la dynamique de ce principe : 
ce sont les tensions des rapports interindividuels et intergroupes. Ces 
tensions se produisent a l'interieur et a l’exterieur de la cooperative. Au 
niveau interne, elles dressent les cooperatrices les unes contre les autres ; 
au niveau externe, elles eclatent entre les cooperatrices et les jeunes gens 
ecoulant des produits de terroir dans le voisinage de la cooperative, les 
vendeurs de pasteque en particulier. 

Les laitieres appartenant au groupe des doukkaliyate, ou les relations 
interindividuelles sont plus tendues que dans le groupe des fellahate, ont 
toutes emis un avis sur leurs tensions internes : resultat d'une concurrence 
non reglementee, anarchique. Mais quelques unes seulement en ont une 
conscience aigue et cherchent a y remedier. Elles sont conscientes du fait 
que la competition sauvage, due a V individualisme exacerbe de la plupart 
des adherentes, pousse souvent celles-ci a s’arracher les acheteurs, a « se 
disputer comme des chiffonniers ». Aussi s’efforcent-elles d'arreter ou, 
du moins, de diminuer le progres de ces tensions et des desagrements qui 
en decoulent. Elles veulent vivre en bonne intelligence et, surtout, exercer 
leur activite dans de meilleures conditions. Telle est l'idee fondamentale 
du passage suivant : 

Ujlij Inin ^Alioll J cl) A! 

L lit Cjjl“ JSLldl jU jjc. (II faut qu’il y ait un 

peu d'entente entre nous et non pas l’une tire vers Test ; l'autre vers l’ouest. 
II faut qu’on se rapproche les unes des autres et ne pas rester uniquement 
dans ces problemes de : "toi t’as vendu, moi j’ai pas vendu"). 

Plus encore, deux parmi elles, en raison d'une concurrence aussi dereglee 
que dereglementee, se sont accorde le droit ou la liberte de quitter a leur 
guise le cadre de la cooperative. A maintes reprises, elles ont laisse leurs 
tentes pour aller se reinstaller au bord de la route, sous les arbres comme 
par le passe. Ce qui a irrite plus d'une adherente defenseuse de l'integrite 
structurelle de leur cooperative. Allant a l'encontre justement des normes 
et principes de l’action cooperative, leur acte n’a pas manque de susciter 
des reactions ou protestations internes du genre : 

lx IjA dljjl^ll lA^jc. Ai (jxlu^a-S lx IjA Lia." 

"■A Z. A- 5 (Nous, on a une loi ici. On ne doit pas aller dehors. Toute celle qui 
a une echoppe (tente) ici ne doit pas aller dehors). 
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Le comportement des adherentes qui ont manque au reglement cooperatif 
n’etait pas sans declencher des reactions de leurs partenaires, sans influer 
sur la conduite de certaines de ces demieres et, a plus forte raison, sans 
ebranler la structure de la cooperative et menacer son existence encore en 
etat embryonnaire. Le temoignage ci-apres jette une vive lumiere sur l’un 
des actes nuisibles a 1’ action cooperative : le depart provisoire ou definitif 
de telle ou telle adherente. 

.Uat-a (JLLo Lk Ia Lk A 44 jL Lj" 

jijSjla jlig tAoxaaJI La Laijl IL. la 44 jljSjlj laa. 

da. t s** La. jf- AjLa La A 44 ;Lll (Maintenant, les 

femmes commencent a dire : "Non. Nous aussi, nous y allons". Et nous voila 
confrontees a un probleme avec les femmes qui sont avec nous. Nous, nous 
leur disons : "on sortira pas, on s’est mises d' accord sur cette association, on 
restera dans cette association. Elies te disent : "Non. Eux, ceux-la, ils vendent 
et nous, non. Nous aussi, il faut que nous vendions"). 

Par les termes Eux et ceux-la, notre informatrice designe les vendeuses de 
produits laitiers et les vendeurs de fruits saisonniers installes de part et 
d’ autre de la route, tout pres du lieu de la cooperative. De ces derniers, en 
particulier, se plaint P ensemble des adherentes. Leur presence dans les 
parages est sentie comme une agression, un prejudice. Lors d'un entretien 
avec des doukkaliyate, l'une des enquetees declare : 

"Lult jl* (Monsieur, ils nous agressent, ils nous font beaucoup de 
tort). En soutien a cette declaration un peu excessive, une autre affirme : 

j2 j j lx. L.~; 1C w xLlil w ucl~Cjlj L k-v'ilk AjLdl -Ia" 

"L jah jf. <*LJl Jl*. jjAlS jLLilS La. (Cette marchandise qui 

s’etale ne laisse pas les gens entrer ici pour acheter. Ils n’achetent qu’au bold 
de la route et s’en vont. Nous, on reste assises [inactives] jusqu’a ce que la 
marchandise pourrisse et on la jette). 

II est vrai que la majorite des automobilistes s’arretent d’abord devant la 
marchandise exposee en bordures de la chaussee ; ils s’arretent, surtout 
en ete, devant les tas de pasteque et/ou de melon. II est vrai aussi que 
d’aucuns en achetent puis reprennent la route. Mais ce serait une erreur 
de croire que la presence des vendeurs de ces fruits dans les environs de 
la cooperative empeche tous les voyageurs qui y font halte d’atteindre les 
tentes des laitieres ou de s’y fournir. Admettre que celles-ci passent leur 
temps a attendre le client, c’est prendre pour argent comptant les dires ci- 
dessus, c’est se laisser mystifier par leur auteur et ne faire finalement que 
reproduire la partie superficielle de 1' information orale. 
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La vente du melon et de la pasteque ne gene pas le commerce des laitieres 
puisque leur marchandise, quoique diversifiee, se compose en majorite 
des laitages. Externes et intergroupes, les tensions qui les opposent aux 
vendeurs de fruits saisonniers ont pour cause reelle la presence de ceux-ci 
a l’interieur de l’espace alentour qu'elles considerent, a tort bien entendu, 
comme etant la continuation du terrain qui leur a ete cede gratuitement en 
vue de s’y etablir en tant que groupe cooperatif. Aussi, et on ne sait pas 
au nom de quoi, elles estiment que l’etablissement de leur cooperative sur 
ce terrain leur donne le droit de chasser quiconque s’installant dans leur 
voisinage pour vendre quelque produit de terroir. En fait, lesdits vendeurs 
derangent par leur presence non pas l’activite commerciale des laitieres 
mais leur attitude egocentrique. Sinon, comment expliquer alors 1’ absence 
de telles tensions dans le cas des fellahate ? 

Pendant tout le temps consacre a l’enquete sur le groupe des fellahate, je 
n’ai a aucun moment observe un soupcon de disputes entre ces femmes ni 
entendu de leur part quelque plainte a l’egard des vendeurs saisonniers. 
Tout observateur averti peut se rendre compte du fait que leurs relations 
internes se caracterisent par T entente et l'entraide. Dans une atmosphere 
conviviale, chacune vaque a son occupation ; elle essaye de vendre ses 
marchandises sans empieter sur le terrain d'une autre, sans lui arracher un 
client par exemple. S’ arracher les clients est une monnaie courante dans 
le groupe des doukkaliyate, une conduite encore observable et observee 
en son sein. Une conduite diametralement opposee a T esprit d’entreprise 
cooperative de vente, qui met sous pression les rapports interindividuels 
des cooperatrices. 

Les tensions liees a la cooperative, notamment les tensions internes, sont 
riches de signification. Herite des querelles intestines au temps de l’action 
individuelle, ce type de tensions traduit chez les doukkaliyate la faiblesse 
de la conscience collective du groupe cooperatif et P incomprehension ou 
la negligence du reglement de Paction cooperative. Est-ce a dire que, 
dans la situation des doukkaliyate. Paction individuelle sevit toujours et, 
de ce fait, gene serieusement la progression de Paction cooperative ? 

Dans le groupe des doukkaliyate, dirions-nous en guise de conclusion, il 
y a deux categories de laitieres : celles qui agissent encore sous P angle de 
Paction individuelle poussee a outrance et celles qui operent suivant les 
regies et principes de Paction cooperative et ne cessent de raisonner les 
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cooperatrices rigides (indociles) pour les amener a respecter le reglement 
cooperatif. Les premieres, majoritaires, ont une attitude egocentriste ; les 
secondes, minoritaires, cultivent un comportement de nature corporatiste. 

Bien qu'un egocentrisme a effets destructeurs pese gravement sur la force 
regulatrice du reseau relationnel des doukkaliyate, 1' extension de 1’ action 
cooperative finira par s’y produire. Nul corps social ne secrete sciemment 
des tensions pour une autodestruction volontaire. Tout groupe humain, 
meme celui oil les luttes intestines sont a leur zenith, aspire en principe a 
se construire ou a se reconstruire mais pas a s’autodetruire. Entreprise de 
longue haleine, la construction de 1' unite cooperative viendra des laitieres 
a esprit corporatiste. Dans leurs dires, elles ont maintes fois fait allusion a 
la solidarity de leurs voisines et ennemies historiques, les fellahate. Elles 
la prennent pour un modele dans le genre mais elles ne l’avouent jamais 
en public. Vont-elles en prendre de la gaine ? 

Afin de s’ organiser en cooperative, avons-nous vu, les fellahate ont pris 
l’exemple sur les doukkaliyate. Mais elles en different par la cohesion des 
liens interpersonnels. Les doukkaliyate a esprit corporatiste sont en tain 
d'imiter les fellahate dans leur esprit cooperatif, du a leur esprit de corps 
habituel. Si l’on considere la totalite des laitieres, on peut somme toute 
affirmer que leur action cooperative, en pleine construction, se caracterise 
par la coordination des actions et interets individuels pour obtenir gain de 
cause. Elle contient en germe 1’ action collective. 
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Cadre general de la recherche : theorie et pratique 

Elements generaux 

1.1. Les termes de l’etude : 

L'etude est realisee dans le cadre du plan d’ action du Centre des Etudes 
Anthropologiques et Sociologiques pour l'annee 2007-2008. 

Le present document se base sur deux references : (i) le fonds de rapports 
d’ etude et de documents etablis a propos des themes d’ecotourisme, de 
tourisme culturel, de tourisme et culture, etc. (ii) le resultat de 
constatations sur le terrain d’ etude pendant les sejours de travail. 

Des questionnements s'imposent d'eux-memes quand on veut aborder un 
tel sujet: 

L'ecotourisme et le tourisme culturel represented 1’ alternative offerte 
aux populations amazighes pour favoriser le developpement economique 
de leurs regions enclavees. Survivre ou disparaitre dans cette alternative 
est la solution qui leur est offerte aujourd’hui. Qu'en est-il reellement sur 
le terrain d’ « experimentation » de la politique culturelle et touristique 
de l'Etat (en milieu amazigh de la montagne) ? Comment, malgre 
1’ importance des potentialites culturelles et naturelles de la montagne 
marocaine, elle demeure dans un etat de precarite alarmant et connait des 
evenements qui interpellent la revision des strategies de developpement 
appliquees jusqu’a present (Imilchil, Tasmmitt, Anfgou, localites du Rif, 
etc.) ? Ces evenements et ceux des epoques precedentes (pratiquement au 
cours de chaque decennie depuis l'independance jusqu’a maintenant) ne 
sont-ils pas la consequence d'une politique d’ exclusion culturelle, 
linguistique et economique envers les populations ? Comment, dans un 
tel milieu, le deux tendances du tourisme peuvent promouvoir la diversite 
culturelle tant souhaitee sans y parvenir reellement ? Quelles sont les 
aspirations et les contraintes des populations ? 

C’est des questions aux quelles nous esperons apporter une reponse (ou 
des) pour participer, meme par une simple reflexion, au developpement et 
a l’epanouissement des populations de la montagne tout en preservant 
leurs specificites culturelles et leur environnement. 
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1.2. Cadre general 


Le tourisme est une activite humaine devenue universelle jadis elitaire. 
En 1950, un nombre restreint de pays se partageait 25 millions de 
touristes. De nos jours, on assiste a une forte croissance du tourisme ; les 
gens n’ont autant voyage et n’ont autant ete a la recherche d’autres 
cultures et paysages. 

En 2002, le tourisme mondial a progresse de 7.4% Le nombre total des 
arrivees officiellement enregistre a atteint 697 millions puis 760 millions 
en 2004 enregistrant une augmentation de 10% apres l’effacement des 
contraintes politiques internationales engendrees par les tensions et 
conflits regionaux. D’ici 2020, le nombre de touristes internationaux 
s’elevera a 1,6 milliard. L’ Afrique, elle, a connu un rebond de 5% avec 
un net avantage pour le Nord par rapport aux destinations subsahariennes. 


Forecasts 


Ce qui est interessant dans cette progression et dans ce rebond est le 
changement de 

destinations 
enregistrees. II semble 
que les destinations 
classiques -Europe et 
Amerique du Nord- 
souffrent de la 
concurrence de plus 
en plus ardue des 
destinations situees en 
Afrique du Nord, en 
Asie, au Moyen- 
Orient et -avec un 
degre moindre- en 
Afrique subsaharienne et 
australe. 



L'evolution du Tourisme mondial a l’horizon 2020 
(Source : WTO, 

http://www.unwto.org/facts/menu.html 


II semblerait aussi que les raisons et les motivations qui incitaient les 
voyageurs a choisir telle ou telle region ont evolue. La recherche du 
ludique ne se limite plus au tourisme de la detente et des loisirs, mais le 
depasse pour englober le desir de decouvrir par la connaissance de la 
culture d’autrui et l’environnement ou celle-ci se vit et se developpe. 
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Cette tendance se veut egalement une interaction entre le visiteur et l'hote 
et non seulement une relation de client et prestataire. 

L'industrie touristique, expression en vogue, s’impose d’elle-meme et 
pese desormais sur nos attitudes, nos comportements et notre 
environnement. (A Ouarzazate et a Errachidia, les autorites parlent du 
« petrole marocain » en reference au tourisme comme principale 
ressources pour les deux regions. Le tourisme est en passe d’etre la 
branche economique la plus importante pour certaines regions du pays). 

L' inflation du phenomene touristique pose des questionnements 
d’actualite. Le terme n’est plus employe seul mais associe aux faits de la 
vie quotidienne de l’homme : tourisme et culture, tourisme et 
environnement, tourisme et developpement, tourisme et paix, tourisme et 
interculturel, tourisme et identite, tourisme et patrimoine, tourisme et 
migration, tourisme et populisme. . . 

La combinaison est revelatrice du sens et de l'interet que suscite 
desormais cette activite. Cela merite qu’on s’y interesse non seulement 
parce qu'il s’agit d'un phenomene international mais parce que la culture, 
la langue, 1' identite, 1’ environnement et le devenir des populations 
amazighes sont au coeur des initiatives prises dans ce cadre. 

Les changements des gouts ont participe a la determination des criteres 
de choix : la culture (y compris la langue) et 1' environnement y jouent un 
role fondamental. 

De ce fait, il est methodologiquement necessaire d’aborder les enjeux 
poses par une telle activite de point de vue de chaque communaute 
concernee en fonction de sa structure sociale, son organisation sociale et 
territoriale, les defis et contraintes de son developpement et surtout les 
risques qui menacent sa cohesion sociale. L'enjeu preoccupant pour un 
anthropologue que cree le tourisme tient au fait que tout en etant une 
source de recettes non negligeable, il puisse etre la cause de difficultes et 
d’ insatisfactions. Il cree autant de complications que de repercussions 
positives. 

L' etude traite et analyse les points suivants : 
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(i) traiter de la relation culture/nature et tourisme, de ces trois notions 
avec celle du developpement dans sa dimension integree : sociale, 
culturelle, economique et spirituelle (notamment identitaire). Nous y 
aborderons les definitions et les contextes d’ utilisation des notions cles 
liees au sujet : durability, patrimoine, biodiversity, ecotourisme, tourisme 
culturel, diversity culturelle, paysages culturels, etc. 

(ii) dresser un tableau sur l’etat des lieux en matiere du tourisme culturel 
et ecotourisme tant au niveau internationale que national en insistant en 
fin de compte sur 1’ alternative offerte aux populations amazighes qui sont 
au centre des projets et de la politique touristique du pays sans qu’ils en 
soient forcement les premiers beneficiaries : survivre ou disparaitre au 
sein des pares ecomuseographiques ou des geopacs. 

(iii) aborder le contexte reel dans lequel doit s’inscrire toute initiative de 
ce genre : implication des populations, identity, droits au sol, droits 
linguistiques, gouvernance, autogestion, repartition equitable des 
ressources, diversity culturelle, dialogue interculturel, droits socio- 
economiques, etc. 

(iv) emettre des propositions pour remedier aux problemes constates sera 
avance. 

1.3. Cadre theorique 

L’ ecotourisme et le tourisme culturel sont abordes en tant que 
phenomenes culturels. Toute recherche ethnographique sur les 
phenomenes culturels porte imperativement sur trois categories de faits : 

(i) aborder le sujet a partir de la place que ces phenomenes culturels 
occupent au sein de 1’ activity humaine locale. De ce fait, il faut en 
expliciter la fonction sociale et dans le temps et dans l’espace, deceler 
leurs actions sur les autres faits sociaux ainsi que celles qu’exercent ces 
derniers en retour. 

(ii) reconnaitre la maniere dont le tourisme culturel et naturel « acquiert 
la realite materielle, c’est-a-dire le mecanisme qui en conditionne 
l’existence et la productivity »'. 


1 Arnold Van Gennep, « ethnographic, sociologie, « jolies choses » et techniques », 
sociologie-Anthropologie, N°3 Technique : art du social, mis en ligne le 15 janvier 
2003, URL : http://socio-anthropologie.revues.org/documentl8.html . 
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(iii) considerer les differentes formes que l’activite revet en fonction de 
1' action des facteurs en jeu externes. 

Ainsi, pour le tourisme culturel ou pour l'ecotourisme, il faut considerer : 

(a) sa situation actuelle et reelle dans le systeme economique local et 
regional ; 

(b) sa realisation et son implication dans les localites concernees sous 
tels ou tels facteurs qu'il faut deceler et qu’ils soient endogenes 
ou non ; 

(c) comment les productions culturelles et actions sociales qui 
accompagnent le phenomene se manifestent soit par des formes 
similaires soit par d’ autres qui se repetent mais ne se ressemblent 
pas. 

1.4. Differentes formes de tourisme 

Generalement, on distingue deux formes de tourisme : 

Primo : le tourisme classique appele « tourisme de masse ». II reunit de 
nombreuses personnes (on parle d'ailleurs de groupes) dans des lieux 
touristiques prealablement choisis. 

II conceme actuellement l'essentiel de l’activite touristique et genere les 
plus importantes recettes. Neanmoins, on lui reproche les points 
suivants : 

1 - la pression exercee par le mouvement des masses sur l'environnement 
( surfrequentation des lieux par rapport aux autres). 

2 - l’effet appele « troupeau » qui decoule du premier : l'effet de masse 
fait que les visites sont breves et les gestes deviennent mecaniques (prise 
de la meme photo pour le meme paysage par 1’ ensemble du groupe) ; la 
sensibilite personnelle fait defaut. 

3 - les repercussions nefastes sur l’ecologie : consommation de l’energie 
et de l’eau et production de dechets excessives. 
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4 - des actions directes et locales comme les dommages physiques causes 
par les pietinements, l’arrachage et le cassage de produits offert a la 
curiosite du touriste, les graffitis et dessins qui defigurent les paysages, 
les habitudes qui ne repondent pas aux normes culturelles des populations 
visitees comme les prises de photos des gens sans leur consentement, le 
regard indigeniste, 1' emergence du clientelisme et des reseaux 
incontrolables dans le domaine des services et de produits de vente, etc. 

Neanmoins, les Etats- controleurs preferent le tourisme de masse, tout 
d’abord parce que les enjeux economiques sont importants, ensuite parce 
que le touriste (dans cette categorie) est docile et controlable. « II ne 
s’ecarte pas des senders battus ». 

Secondo : Face a la domination de la premiere categorie, une nouvelle 
tendance se confirme de plus en plus : il s’agit du tourisme alternatif II 
se veut une substitution constructive au tourisme de masse. De ce fait, il 
concerne des lieux differents, generalement recules, et disparates, se 
developpe a petite echelle et consiste a connaitre et apprecier -a sa juste 
valeur- la nature environnante et la culture des populations qui y vivent 
sans jamais compromettre la perennite de leurs ressources. 

Le tourisme alternatif se decline en differentes formes : 

1- Le tourisme rural qui repondrait au desir ardent d’echapper, 
temporairement, aux contraintes et vicissitudes de la vie urbaine. 
Les fermes et ranchs ruraux en sont des exemples. Il est vecu 
dans un milieu rural et se decline, selon les experiences, en 
tourisme equestre, agro-tourisme, tourisme fluvial, tourisme des 
dunes, tourisme pastoral . . . Il est egalement appele tourisme vert. 

2- Le tourisme de nature dont le principe repose sur 1’ observation, la 
connaissance et la preservation de la faune, de la flore et des 
paysages. 

3- Le tourisme d’aventure qui consiste a decouvrir et faire decouvrir 
(comme exploit) des pays et populations lointains, aussi lointains 
que possible. Les lieux vierges, isoles et depourvus 
d’ infrastructure d’accueil sont les plus prises. 
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Qu ’en est-il de l’ecotourisme et du tourisme culturel ? 

L'ecotourisme, terme relativement recent 1 , est frequemment assimile au 
tourisme de nature defini plus haut. II constitue en fait un sous ensemble 
du tourisme de nature, voire une version actuelle (pour eviter le terme 
moderne) de celui-ci. 


L'ecotourisme repond a une ethique precise : la protection de la nature 
(conservation des ressources et minimisation des impacts 
environnementaux) et les retombees « benefiques » directes de l’activite 
sur les populations locales. 

II est apparu dans la mouvance du developpement durable 2 pour qualifier 
un tourisme durable et respectueux de V environnement. Le contact de 
proximite avec la nature passe au second plan. 


La multitude des approches et des expertises a cree une confusion au 
niveau de la signification de la notion avec celle du tourisme de nature. 
Generalement, 
on peut dire que 
ce dernier 

comprend toutes 

les activites touristiques et ludiques pratiquees dans la nature y compris 
celles qui peuvent avoir une incidence negative sur l’ecologie et n’ avoir 
de retombees benefiques aux populations (le quad, les rallyes de loisirs, 
le deltaplane, etc.). 


Le tourisme de nature qualifie 1’exploitation, 
reflechie ou non, avec ou sans souci de 
durability, d’une ressource naturelle 


L'ecotourisme tel qu'd a ete defini en 1991 par TIES (The International 
Ecotourism Society) est « une visite responsable dans les environnements 
naturels ou les ressources et le bien-etre des populations sont preserves ». 


Ladite definition ne specific ni l'identite de ces environnements naturels 
ni cede des activites touristiques durables a engager. Neanmoins, il 
convient de dire qu'il s’agit des milieux naturels peu perturbes par 
l’activite transformatrice de l'homme et des machines. 


1 On estime sa premiere apparition dans la litterature en 1978, tandis que Pactivite 
qui s’y rapporte daterait de 1990. 

2 MILLER, K. (1978). Planning National Parks for Ecodevelopment : Cases and 
Methods from Latin America. Volumes land 2. University of Michigan. Center for 
Strategic Wildland Management Studies. 
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II decoule de ce qui precede que 1’ ecotourisme est une activite humaine 
ludique qui s’appuie sur 1’ observation, la proximite, I ’appreciation, 
l’ interpretation, la connaissance, l' education et la transmission de la 
connaissance du milieu d’accueil, de sa faune et sa flore, de ses 
paysages, de son patrimoine culturel, de son espace habitat et de 
Vinteraction des populations avec ce milieu. 

La complexity de la definition montre bien la difficulty de cerner 
reellement l’activite d’ecotourisme sur un milieu donne. La realite des 
faits sur le terrain d’ experimentation ou de realisation des projets 
ecotouristiques est autre bien que les intentions soient saines. C’est ce qui 
a motive cette recherche au niveau des cas choisis. 


En outre le caractere etendu de la definition cree un chevauchement avec 
d’autres categories du tourisme. L’ ecotourisme entretient souvent des 
rapports 
avec la 
ruralite et le 
patrimoine 
culturel. 

Par contre 
le tourisme 
rural et le 
tourisme 

culturel ne concernent forcement pas un milieu entierement naturel. 


« 1 ’ecotourisme est une visite, responsable au 
plan de 1 ’environnement, dans des milieux 
naturels relativement peu perturbes, avec le but 
d’apprecier la nature (et toute autre dimension 
culturelle du passe ou du present), qui fait la 
promotion de la conservation , qui a un faible 
impact negatif et qui permet une implication 
socio-economique des populations locales ». 
Definition de 1' IUCN (the world Conservation 
Union) 


En guise de synthese, P ecotourisme presente les elements suivants : 


(i) la destination touristique est souvent un milieu naturel isole et 
non atteint par une frequentation humaine abusive ; 

(ii) l’interet est porte a la faune, la flore, les paysages et la 
biodiversity dans son ensemble ; 

(iii) II est en principe un soutien fort pour les economies locales 
dans leur specificite et dans leur fragility. Aucune alteration 
de la relation population/environnement n’est admise. II 
inclut les communautes locales dans sa planification et sa 
strategic d’expansion ou de repli. Le bien-etre doit etre 
partage equitablement. 
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(iv) La conservation de l'environnement est le fondement de son 
ethique ; 

(v) L'activite ne peut etre dissociee de son role ultime : 
1’ education (education par l'environnement, et education pour 
1' environnement). 

Les trois dimensions du concept sont done : 

X Objectif axe sur la nature ; 

Volonte cV education ; 

X Souci de durability. 

Parler du tourisme culturel revient a aborder la rencontre de deux mondes 
qui s’inscrivent dans deux logiques differentes, du moins en apparence et 
dans la litterature qui se rapporte aux deux secteurs. 

Roland ARPIN, directeur du Musee de la Civilisation de Quebec ne voit 
pas d’un mauvais ceil le manage des deux: « Peut-on imaginer autre 
chose qu'une relation de siamois entre le tourisme, qui est un grand 
moyen de decouverte, et le developpement de la culture chez les 
individus, qui est une des fins de P existence ? » 

Voyages de culture e’est partir a la decouverte d'autrui, sortir de son 
quotidien, de sa cite, de son pays pour embrasser la culture de P Autre et 
des manieres de vivre, de se comporter et de penser inedites. C’est 
decrocher pour modifier ses propres rythmes et habitus et revivre le passe 
a travers l'historique des lieux. En somme, il s’agit de la quete et de la 
decouverte de la difference. 

Le tourisme de decouverte est ipso facto un acte culturel. Par consequent, 
le tourisme culturel est-il un pleonasme ? Sans doute pas. II ne suffit pas 
d’aller dans une contree ou la langue differe ou dans un musee pour 
rendre un sejour cultureh L’ambigurte de cerner une definition unique 
pour le tourisme culturel se pose encore actuellement. II est sur qu'il 
englobe la mosarque diversifiee des lieux, des populations, des traditions, 
des expressions artistiques, des systemes de representations et 
d' apprehension des choses et des idees, en fait tout ce qui reflete la 
difference et la diversite culturelle. Le contact interculturel est, en 
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principe, la motivation de ce secteur. Les influences peuvent etre 
intellectuelles, esthetiques, spirituelles, emotionnelles, etc. 

Le tourisme culturel fait appel a : 

• Dynamisme imaginaire et creatif des individus ; 

• Esprit d’ouverture, de 1’ appreciation de 1’ Autre dans sa 
difference, de respect de ses specificites socioculturelles ; 

• Sens de l’aventure et amour de la decouverte. 

II se base sur les liens etablis entre le visiteur et la culture du visite, et 
surtout sur la volonte de la partager sans la compromettre. 

Culture, nature, tourisme et durabilite 

La durabilite regroupe dans une meme approche, les dimensions 
socioculturelle, economique et ecologique du tourisme alternatif dans ses 
deux aspects qui nous interessent ici. 

Theoriquement, la durabilite est en mesure de repondre aux principes 
suivants, sans lesquels il serait vain de parler de developpement durable 
ou d’esperer 1' emergence d’ action collective dans le milieu d’ etude : 

(i) sur le plan social : 

- L' implication des populations locales dans la prise de decision est la 
condition sine qua non pour tout projet de developpement ; 

- L' emancipation de la population et son epanouissement est l’ultime but 
vers lequel il faut tendre. Elle doit prendre sa destinee en main ; 

- l’humain est au centre du developpement. 

(ii) sur le plan culturel : 

- la preservation de 1’ heritage culturel dans toutes ses dimensions ; 

- le recours inevitable a la culture est essentiel pour toute intervention de 
developpement ; 

- 1’ investissement dans la culture ne doit en aucun cas remettre en cause 
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l'identite communautaire, il doit au contraire l'affirmer et la reconnaitre ; 

- le respect des systemes de valeurs et des modes de pensees des locaux ; 

- etc. 

(iii) sur le plan ecologique : 

- le taux de renouvellement des ressources naturelles renouvelables doit 
etre suffisamment superieur au taux de leur exploitation ; 

- la reduction au strict minimum de la consommation des ressources non 
renouvelables. Le recours aux produits de substitution ne doit pas etre 
considere comme une solution finale ; 

- la production des dechets et des residus doit etre largement inferieure 
aux capacites de recuperation. Quant aux non recyclables, il y souhaitable 
d’en reduire la consommation, voire parfois l'interdire ; 

- les potentialites qu’offre la nature doivent etre preservees : beaute, 
diversite, unicite, fragilite, etc. 

(iv) sur le plan economique : 

- les besoins elementaires de la vie doivent etre satisfaits et garantis pour 
les generations futures dans le respect des ressources environnementales 
existantes ; 

- la croissance est en mesure de garantir une qualite de vie meilleure ; 

- les exigences ecologiques doivent primer sur les activites humaines sur- 
exploiteuses des ressources ; 

- etc. 

Ainsi, nous constatons que tout projet d’ecotourisme et de tourisme 
culturel doit satisfaire les principes cites ulterieurement. Ils le sont 
rarement au Maroc. Les etudes de A. BOURBOUZE 1 sur le Parc Naturel 
du Haut Atlas Oriental, de H. MONKACHI 2 sur le tourisme dans le Haut 


1 BOURBOUZE, A. 1997. « Des agdal et des mouflons ». Le Courrier de 
V environnement. N°30. 

2 MONKACHI, H. 1996. Le role du tourisme dans le developpement local du Haut 
Atlas Central marocain. These de doctorat en geographic. Universite de Provence 
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Atlas Central, de A. BELLAOUI * 1 et N. BOUMAAZA en evaluant le 
Projet Haut Atlas Central, de S. BOUJROUF 2 sur le cas de Tabant, et de 
H. RAMOU 3 pour le Parc National de Toubkal et du S.I.B.E de Saghro, 
s’accordent toute sur P absence de durability dans les projets touristiques 
realisees dans la montagne marocaine. 

Nous verrons si les autorites marocaines avaient tire les lecons des 
experiences precedentes en suivant de pres la realisation du GeoParc de 
M’goun dans le Haut Atlas Central. 



Delimitation du Geoparc du M’goun. Cf. document AP PGM 


Aix-Marseille. PP :302 

1 BELLAOUI, A. 1995. « Le point d’un elu local ». Quel avenir pour le tourisme en 
montagne au Maroc. Actes de colloque. Marrakech.pp. 46-52 

2 BOUJROUF, S. 1995. « Tourisme et developpement local de la montagne 
marocaine : le cas de L experience de Tabant ». Quel avenir pour le tourisme en 
montagne au Maroc. Marrakech.pp. 63-76 

3 RAMOU, H. 2005. Le tourisme durable et les montagnes au Maroc, le cas du Parc 
National de Toubkal et du S.I.B.E de Saghro. These de doctorat en Geographic. 
Universite Mohamed V. Rabat. P : 261 
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Le Geoparc de Mgoun 


II existe avant 1997, quatre pares nationaux : Ceux de Toubkal et 
Tazekha crees pendant le Protectorat et ceux de Sous-Massa et A1 
Hoceima venus apres. 

Recemment un large programme vise a realiser d’autres pares nationaux 
ou naturels dont celui du Haut Atlas Oriental et le Geoparc de M’goun. 

Le Geoparc est le fruit d’une conjoncture internationale autour de la 
protection des ressources naturelles, des paysages geologiques et du 
patrimoine paleontologique. Cette mouvance a abouti a la Declaration 
Internationale des Droits de la Memoire de la Terre, le 13 juin 1991, dont 
le Maroc est signataire. 

Son projet de creation est T oeuvre d’une prise de conscience de la societe 
civile. En effet V Association pour la Protection du Patrimoine 
Geologique du Maroc s’ est proposee pour mener a terme la realisation du 
projet aux pres des autorites locales (et non pas des populations locales 
malheureusement). 

Le Geoparc de M’goun se repartit sur environ 7600 km 2 , mais ses 
pourtours ne sont pas encore definis. II englobe tout le territoire de la 
province d’Azilal et quelques communes rurales de Bni Mellal et de 
Ouarzazate (ighil n M'goun). II correspond dans son ensemble a des 
moyennes et hautes montagnes avec des formations geologiques du Trias, 
du Jurassique et du Cretace. Les paysages sont diversifies et tres 
largement apprecies par les scientifiques. II est en effet un laboratoire 
geologique, paleontologique en plein air et un terrain fertile pour les 
ethnologues et archeologues. 

Le Geoparc M'goun est un exemple parfait de la combinaison des deux 
tendances du tourisme alternatif : l’ecotourisme et le tourisme culturel. II 
est vrai qu’aux debuts d’elaboration du projet, les initiateurs se limitaient 
aux aspects geologiques et paleontologiques comme pivot du pare, mais 
ils se sont vite rendus compte des lacunes que causerait 1’ absence des 
aspects humains et culturels dans tout developpement de la montagne 
d'Azilal. Pour eux, la diversite s'inscrivait seulement dans la roche et 
dans les paysages. C’est la nature qui presente une dimension 
patrimoniale indeniable qui souleverait la responsabilisation de tous les 
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acteurs. Neanmoins, deux facteurs ont change la donne : tout d’abord, les 
competences en matiere d’environnement et du patrimoine sont ecartes 
en plusieurs departements ministeriels et prefectoraux ; ensuite, il est 
quasiment de considerer la nature comme etant totalement vierge et 
separee de 1’ action humaine. Nature et culture sont liees et l'une ne va 
sans 1’ autre. 

Une nouvelle conception globalisante s' impose d'elle-meme. 

Definition d’un geoparc 

Definir un geoparc c’est designer ses constituants et ses caracteristiques : 

• II est un territoire protege aux frontieres bien limitees ; 

• Sa surface doit etre assez grande pour accueillir des sous- 
ensembles de realisations economiques et sociales ; 

• Les sites geologiques doivent etre en nombre suffisant et 
presenter un interet exceptionnel (!) ; 

• Aux precedents s’ajoutent les lieux qui revetent une valeur 
ecologique, archeologique, anthropologique ou historique 
indeniable. 

Le geoparc se donne la mission delicate de la protection selon les normes 
strictes en vigueur des sites qui se trouvent au sein du perimetre defini. 
Cette protection se realise grace a une concertation equilibree avec les 
autorites locales et la population. II serait done un facteur pour le 
developpement local par les opportunites qu'il est cense garantir : des 
voies pour 1’ attraction touristique, des circuits thematiques, une 
infrastructure adequate, des petites entreprises locales (geoproduits), 
valorisation de l'identite du lieu et des populations... 

La vocation protectrice du geoparc est insignifiante sans celle de 
1’ education par et pour Y environnement et la culture. II doit fonctionner 
comme une structure pedagogique capable d’elaborer des programmes 
cibles pour les differentes categories impliquees. Les enseignements 
concerneraient l'histoire de l'homme et de la terre, la culture et les 
paysages, le respect de la faune et de la flore, la valorisation de l’identite 
locale et de soi. 
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Reperes 


Le site est une suite de reliefs a altitudes variees mais souvent eleves : 
Ighil n Mgoun (4068 m) et Azourki (3690 m). 

Les formations geologiques du pare remontent au Trias (250 millions 
d'annees) et surtout au Jurassique. Les depots detritiques rouges qui 
abritent les traces des dinosauriens remontent a la fin du Jurassique 
Moyen (170 a 160 millions d’annees). 

Le geoparc a foumi d’importants fossiles et traces de dinosaures 
sauropodes et theropodes, en particulier un squelette presque complet 
d’un sauropode connu sous le nom de Atlasaurus imlkaei, expose connu 
du public puisqu'il etait expose au Musee des Sciences de la Terre. 

A ceci s’ajoute la richesse de la region en minerals qui offrent une 
originalite aux paysages associes au patrimoine paleontologique : cuivre 
(couleur rouge des formations), zinc, barytine, fer oolithique, basalte a 
amethystes (cristaux de silice violaces), calcaires dolomitiques, argiles 
rouges (poterie locale). 

Sur le point hydrographique, le Haut Atlas Central d’Azilal peut etre 
considere a raison comme le plus grand chateau d'eau du Maroc. II est 
traverse par une multitude d’oueds et cours d'eau permanents : assif n ayt 
skhman (appele Oued A1 Abid), assif ahansal, Melloul, Tassaout ... dont 
les eaux beneficient aux plaines d'en bas Tadla’ qu’aux cultures de la 
montagne. Les eaux se jettent dans l’Oum Rbia. 

D'un autre cote 1’ Ighil n Mgoun partage les eaux du massif en deux 
bassins vitaux : le premier est occidental (qui concerne l’Oum Rbia), le 
second est meridional (Dades, Mgoun et Dra dans le presahara). 

Les retenues en eau des barrages sont les plus importantes dans le pays. 
Ceux-ci constituent des lacs artificiels a forte valeur ajoutee pour 
I’ecotourisme dans la region. II s’agit du Binlwidan (gr isaffn) et ayt 
Ouarda sur assif n ayt skhman, tachouarit sur l’Oued Lakhder, Moulay 
Youssef sur Ayt Adel et Tizi n outan sur Tassaout. 

La flore presente un caractere mediterraneen. Elle se compose d’arbustes 
et herbaces, d’arbres forestiers -chene vert, thuya, pin d’alep, caroubier, 
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genevrier, etc.- 


Les arbres fruitiers enrichissent la couverture forestiere - noyer, 
amandier, olivier, figuier, pommier, poirier . . . 

Le couvert vegetal differe selon 1' altitude : on passe du jujubier au 
domaine des coussinets epineux en passant par l’euphorbe endemique, le 
thuya, le genevrier, le chene zen, l’if, le chene vert,.... 

Le couvert ne cesse de se degrader. On estime que la perte annuelle a 
plus de 1000 hectares de foret dans l’Atlas Central (en 1978, la foret 
couvrait environ 400 000 hectares). L’humain est pointe de doigt comme 
etant le premier responsable (C’est vrai, mais il ne s’agit pas en tout cas 
des riverains) 

La faune est la plus sensible aux changements intervenus dans 
1' environnement du Geoparc. Les especes qui s’y rattachent sont rares ou 
tout simplement ont disparu. La panthera pardus de Tamga (localite de 
Wawizght) en est un cas representatif. Les derniers signalements de sa 
presence remontent au debut des annees 70. 

Le pare abrite egalement le singe Magot dont la population ne cesse de 
diminuer (il est actuellement une espece protegee), les sangliers, le 
mouflon a manchette, iguidr ou l'aigle royal, l’hyene rayee, le chacal, le 
lynx, le pore -epic, le chat sauvage, la loutre, la tortue mauresque, les 
differents reptiles, une multitude d’oiseaux et surtout de poissons dont 
barbeau, truite fario et truite arc en ciel. 

Culture 

Le site du Geoparc est egalement un tresor inoui de potentialites 
culturelles a mettre en valeur. Qu'elles soient archeologiques, 
ethnologiques ou les deux a la fois, elles temoignent du caractere 
synergetique des deux poles que sont la nature et la culture. 

Les gravures rupestres de Tizi n tirghist, non loin d’abachkou n ayt bou 
wulli (Mont Ghat) reprennent des scenes de combats offrant des 
informations culturelles et historiques interessantes : nature des armes, 
montures, relation chasseur-guerrier, importance des lieux comme zone 
de passage et de confrontations, etc. 


158 




Scenes de combat dans line gravure rupestre a tizi n tirghist 

Les gravures rupestres attestent de l’anciennete de la presence humaine 
dans le Massif Central du Haut- Atlas. 

Habitat et architecture 

La zone du geoparc a un espace de rencontre, de traversee mais 
egalement d’ habitat. Elle constitue un cadre prospere pour les modes de 
vie actuel des populations. La nature repond aux attentes des besoins de 
Lhomme sans que celui-ci la compromette, le mythique et le sacre 
s’expriment dans le geste et dans la forme sans s’exclure, les exigences 
du pastoralisme complemented les implications du sedentarisme. 
L’ habitat retrace cet etat de fait. 

II se decline en quatre composantes essentielles : les villages 

communautaires (ighrman), les kasbah (tighrmin) et les greniers collectifs. 

Le systeme constructif repose sur la construction en pierres seches 
souvent chainees de morceaux de bois ou/et de rangees de terre pillee et 
damee et sur la technique largement repandue, i.e la technique du pise au 
moyen du coffrage. La technique de 1’ adobe est egalement utilisee dans 
la construction des tighmin par le precede d’ appareillage des briques 
crues par un mortier enterre qui sert d’ element de jonction. 
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L’ utilisation de la pierre est preponderante vu les conditions climatiques 
rudes pendant la saison de la pluie et des neiges. La judicieuse 
combinaison de la pierre et de la terre permet d’attenuer les changements 
climatiques extremes. 


(i) les villages communautaires 



(ii) tighrmin 
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(iii) greniers 
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Sites a interet ecotouristique et geotouristique : 

X Barrage gr isafn et Afourar : vallee ayt skhman, tazerkount, 
paysage afourar-plaine bni mllal, lac du barrage 
X Itineraire Barrage-Zaouit ahnsal 
X Itineraire Zaouit ahnsal - Ayt Bougmmaz 
X Itineraire ayt bougmmaz - Ayt Bouwoulli 
X Itineraire Ayt bougmmaz - Ayt M’ hmed 
X Itineraire Ayt M’hmed - Azilal 
s K Casacades Ouzoud et syclinal Ayt atab 
s, K Demnat - Ayt Tamlil 
X Iwaridn- Tizi n tirghist 
X Imi n ifri - Iwaridn 
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Perspectives d’ecotourisme et du tourisme culturel 

De la mediation culturelle et de Faction collective 
Reconcilier le tourisme a la culture 

La protection de la culture s’est vue confrontee a une evolution sans 
precedent de la demande en produits touristiques. Par opposition au 
tourisme de masse, le tourisme alternatif pose comme primordiale la 
conservation et la revalorisation du patrimoine materiel et immateriel 
propre aux populations hotes. Cependant, ces deux actions demeurent les 
parents pauvres des politiques pronees meme si tous les acteurs en 
reconnaissent la valeur. Un legs culturel presente et considere comme un 
simple produit de consommation est condamne a disparaitre ou a perdre 
sa valeur symbolique. La Convention de l’UNESCO de 1970 a d’ailleurs 
remarque que les patrimoines culturel et naturel (paysages culturels) 
« sont de plus en plus menaces de destruction , non seulement par les 
causes traditionnelles de degradation, mais encore par revolution de la 
vie sociale et economique qui aggrave leur situation par des phenomenes 
d’ alteration ou de destruction encore plus redoutable ». 

La conciliation du patrimoine avec le tourisme doit, avant tout, passer par 
la communication et par une meilleure connaissance du public et de la 
population concernee. Une communication qui serait educative et 
sensibilisatrice supposerait une synergie de moyens et surtout la volonte 
politique des decideurs et des acteurs touristiques qui malheureusement 
ne se soucient guere (dans nos cas d’ etude) des traces materielles et 
immaterielles depositaries de l’identite et de la memoire des 
communautes. 

Les ecrits sur le sujet s’accordent sur deux points precis : 

1 - la maximisation des apports du tourisme au developpement socio- 
economique ; 

2 - la minimisation des repercussions negatives du secteur. 

Cependant, les outils qui permettent de rapprocher entre les deux poles 
font defaut. Les preoccupations sont les memes et les actes figes. 
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La complexity du phenomene nous amene a inscrire toute solution dans 
une perspective de developpement integre qui ne demande, certes, que 
peu de moyens mais au contraire une volonte ferme et collective. 

La conservation, par exemple, « devrait etre pensee en termes de 
probleme culturel, c’est -a- dire tendre d sensibiliser le public aux 
oeuvres d’art, aux monuments, aux sites, a lui faire respecter, a lui faire 
comprendre les messages qu’ils delivrent »'. 

Pour qu'un edifice ou toute oeuvre d’art soit mieux apprecie et respecte, 
le public doit d’abord apprendre a le connaitre. La procedure est simple et 
a la portee de tous les acteurs : une formation orientee des guides et des 
agences, des personnels des ecomusees, des pares, des musees et sites et 
des associations des professionnels aux cursus pedagogiques des 
etablissements a forte orientation culturelle, notamment L IRC AM et 
1’INSAP. Comment supposer qu'un visiteur averti reagira negativement 
si on a prealablement attire son attention sur la fragility de l’endroit ou il 
se trouve et des oeuvres tangibles ou intangibles qu'il abrite sur le 
contexte culturel reel des manifestations artistiques offertes a sa curiosite 
et si on lui explique que son comportement responsable contribue a la 
preservation de P ensemble. 

Le visiteur peut etre considere positivement comme un acteur actif de la 
conservation preventive. Son attitude se trouvera egalement influencee si 
on l’associe visuellement aux operations de restauration et si on lui 
montre des oeuvres alterees ou lui fait ecouter des sequences perdues a 
cause de l’usure touristique et de non respect de la deontologie en la 
matiere. 

II s’agit done d'engager le dialogue avec le touriste en termes d’echanges 
mutuels. 

Les guides et les populations riveraines doivent faire partie du 
programme de sensibilisation (il leur incombe une grande part de 
responsabilite). Leurs connaissances influenceront sans doute les 
comportements des visiteurs comme ne pas se laisser monter sur un 
monument, poser le bas du pied sur le mur ou toucher les objets et les 
plantes, se comporter avec souplesse sur les sites archeologiques et 

1 PERIER-D'IETEREN, C. Tourisme et conservation. Museum international. N° 200, vol.50. p.5 
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paleontologiques, observer le silence dans certains endroits (cultuels ou 
funebres), etc. 

De telles idees simples sont justifiees et n’auront aucun mal a etre 
observees. 

Qu’en est-il du collectif dans les actions menees dans le cadre du 
Geoparc ? 

La gestion de P activite touristique est devenue par la force des choses 
une constante de 1’ action collective dans le Haut Atlas Central. Les 
acteurs locaux et institutionnels impliques agissent selon des regies et des 
contraintes conjoncturelles differentes. 

Pour comprendre la maniere dont l’action dans le domaine de tourisme 
culturel et naturel est traitee de nos jours dans la montagne marocaine, 
une double approche s’ impose d’elle-meme : (i) la premiere se base sur le 
systeme de representation forge suite a P introduction de cette activite 
dans un milieu cense filtrer toute entree nouvelle (ce qui implique des 
aspects individuels et collectifs a son egard) ; (ii) la deuxieme se veut 
« politologique » et qui essaie de connaitre et comprendre les groupes 
d'interets en place ainsi que les mecanismes de decision tout en sachant 
que la creation du Geoparc est P oeuvre d'une association. 

Le but est de savoir si les populations concernees se mobilisent dans des 
actions collectives pour une meilleure gestion de P activite touristique, la 
connaissance des risques et P instauration des mesures de protection. Les 
changements qui s’operent imposent-ils une modification des actions 
menees jusqu’alors dans les annees a venir. Quel est le normal dans les 
actions entreprises par le projet en question et quel P exceptionnel qui 
imposerait un changement d’ attitude et une reorientation des actions ? 

Le comportement normal en matiere d'une action collective dans le 
domaine choisi et dans l'espace d' etude (Haut- Atlas central, milieu 
montagnard avec tout ce qu'il implique physiquement, humainement, 
socio-economiquement et culturellement) suppose schematiquement un 
processus intellectuel. Celui-ci part de P identification de Paction, la 
connaissance des aleas potentiels et de la vulnerability de toute nouvelle 
introduction dans un milieu j usque la reticent. 
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Le processus doit aboutir forcement a une decision censee etre collective 
conjuguant 1’ identification du besoin et 1’ evaluation du risque. 

A ceci s’ajoute pour completer le schema usuel, la mobilisation des 
acteurs a impliquer (theoriquement la population concernee) pouvant 
declencher un processus de decision politique qui, a son tour, procederait 
a la mise en oeuvre des actions a mener. 


La mobilisation peut etre declenchee suite a deux facteurs qui sont 
determinants dans la reussite de l’action collective : (i) un phenomene 
endogene stimule par un fait ou evenement suffisamment fort 
culturellement et socio-economiquement et meme politiquement pour 
provoquer la mobilisation ; (ii) un phenomene exogene dicte par une 
conjoncture nationale, des enjeux d’un individu ou d’un groupe 
d’individus presentant certaines affinites, ou par une administration. 


Evenement 


-phen. Endogene 
-phen. Exogene 


Identification de l’action 


Identification des 
risques 


-Alea$ 

-Vuln^rabilite 




Evaluation 
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Evenement Identification de Faction 



Schema constate 


Rien n’indique dans notre cas que le schema menant a la mise en oeuvre 
de Taction (ou de T ensemble des actions) est respecte. La phase cruciale 
de T identification des risques (connaissances des aleas et vulnerability) 
suivie de T evaluation des opportunites de continuation est supprimee au 
detriment de la mobilisation des acteurs. C’est la caracteristique des 
entreprises individuelles qui se cachent derriere une empreinte collective, 
associative dans notre cas, avec des orientations tirees de la conception 
classique de T intervention de l’etat. 

D’un autre cote, les acteurs sont essentiellement de deux categories : 

1- Les acteurs domicilies sur place : 

Habitants. 

Communes et assembles locales. 
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Groupes d'interet. 

2- Les acteurs exterieurs : 

Touristes 

Operateurs 

Administration 

Experts 

Autres. 

En prenant en consideration les actions entreprises dans le cadre du 
Geoparc, nous pouvons dire sans reticence aucune que, malgre les beaux 
discours qui en disent le contraire, les habitants figurant dans la categorie 
des acteurs domicilies ne sont ni prets ni prepares pour un projet de cette 
envergure. Ils ne sont mobilises que pendant les visites officielles ou 
« para-officielles ». Les communes suivent les orientations de la politique 
nationale et regionale dictee par des departements dont le souci majeur 
n’est pas en tout cas le reperage des maux sociaux et culturels et y 
remedier. La cle de developpement pour ces departements est 
apparemment economique et non pas sociale et culturelle. 

II est vrai que les actions menees en parallele avec 1' installation 
progressive du Geoparc ont genere des activites nouvelles pour la 
population. L' aspect visible de V iceberg est trompeur. II est aise de 
dresser un tableau flatteur des activites introduites et des changements 
sociaux et economiques causes. Erreur des premiers constats, la realite 
est autre. Nous constatons ce qui suit : 

• Comme la plupart des activites economiques, le tourisme de 
montagne serait en mesure de developper des activites et 
commerces paralleles. II n’en est rien pour la montagne 
concernee par le Geoparc. La concurrence des poles touristiques 
traditionnels reste rude. Marrakech et Ouarzazate s’accaparent le 
grand lot. Les entreprises qui travaillent dans ce secteur sont 
domiciliees dans d’ autres villes. Les proprietaries sont souvent 
etrangers a la region. 
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Les apports financiers bases sur la frequentation : les critiques 
avancees s’accordent sur les repercussions minimes sur 
l’economie locale. 

Les depenses se limitent au paiement des nuitees dans les gites et 
des produits alimentaires. En plus, ceux qui en beneficient sont 
limites a un nombre restreint par rapport au reste de la population. 

Les produits agricoles locaux, bien qu’ils soient prises et 
repondent a la norme bio tant recherchee dans le tourisme 
ecologique, ne satisfont pas la clientele et la population locale. 
Des efforts doivent etre consentis dans ce cas pour mobiliser les 
synergies presentent dans cette activite prometteuse, mais aucune 
action collective n’est constatee dans ce sens. 

Les repercussions minimes sur 1’ economic locale contrastent 
visiblement avec 1' importance des impacts socioculturels 
engendres. (Deuxieme phase de la recherche en cours). 

Contacts entre differents acteurs : exceptes les 

guides/accompagnateurs, les contacts demeurent superficiels et 
ne repondent nullement aux principes edictes par le Pecotourisme 
et le tourisme culture! 

II faut voir dans la situation de contact deux niveaux differents : 

1- Touristes-habitants de l’ancienne generation : meme si le 
touriste est percu comme un intrus dans 1' environnement local 
exclusif, sa presence ne gene pas dans la mesure ou il ne 
s’implique pas dans la vie privee des habitants et celle de la 
localite. (C’est un autre fait qui va a l'encontre des principes 
edictes par le tourisme alternatif). Les comportements inhabituels 
qui posent probleme sont souvent attribues au manquement des 
guides et des agences operatrices qui sont censees informer les 
touristes sur les specificites locales. Mais il faut avouer que les 
situations « choquantes » le sont de moins en moins. 

2- Pour les jeunes, la situation de contact se fait sentir autrement. 
Leurs aspirations a une vie meilleure et a une amelioration des 
conditions actuelles au village semblent rendre la presence de 



touristes comme une aubaine. Ceux qui ont reussi a integrer 
l’activite ont developpe des comportements etrangers au systeme 
de valeurs traditionnel : port d’ habits, prise d’alcool, seances de 
danse collective sans fondement rituel, etc. 

• Sur un autre plan, une divergence conflictuelle se fait sentir entre 
les populations locales et les operateurs ainsi qu’avec les 
departements gouvernementaux. D'un cote, on assiste aux 
aspirations legitimes des locaux qui veulent se doter de toute 
1’ infrastructure de developpement (desserte en moyens de 
transport, electrification, habitations en beton, couverture 
telephonique, eau potable, etc.). De 1’ autre cote, se dressent les 
operateurs qui ont peur de voir le principal attrait touristique - 
paysage et traits culturels- altere par 1’ introduction des aspects 
citadins (et non pas par souci purement environnemental). Toute 
action collective dans cette orientation se trouve amputee au 
depart de son essentiel : le consensus et la volonte commune. 

• Un autre aspect tres apparent pour meriter une analyse profonde 
est la relation conflictuelle creee par les apports financiers 
circonscrits dans un espace limite et en un temps relativement 
bref : ceux de la population locale qui ont investi dans le domaine 
font partie generalement des anciens notables des localites ou 
travaillant dans l’appareil de l’etat et percus done comme etant 
des gens du « makhzen ». Le notable s’enrichie en profitant des 
avantages deja acquis grace a son statut social et au soutien du 
« makhzen, alors que le reste des habitants, bien qu'ils ne 
s’appauvrissent pas, voient le clivage qui les separe se dilater 
sans cesse. Les petits boulots a moindre incidence pecuniaire leur 
sont attribues : muletier, boulanger, macon, etc. II y a la une 
reproduction systematique de la structure sociale initiale. Pire, 
une hierarchisation devient de plus en plus pesante, d’ou 
T impossibility de conjuguer les efforts des acteurs au sein d’une 
action collective dans le domaine du tourisme ecologique ou du 
tourisme culturel. (Encore, les principes du tourisme durable ne 
se verifient pas. Les conditions de vie ne s’ameliorent que pour 
les privilegies). 
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• Cote espace, la maniere de penser l'espace se trouve modifiee par 
les exigences d’accueil et de presentation de produits culturels et 
naturels. Pour la structure d’accueil, la production d'un espace 
repond a des logiques economiques. Quant a l’espace 
traditionnel, c’est la logique sociale qui en determine la 
production. 

L’habitat ancien ne correspond nullement aux reajustements 
exiges, d’ou la necessite de separer les deux espaces. Les 
auberges et gites, meme s’ils reprennent l’aspect architectural 
traditionnel, du moins en apparence, ne reproduisent pas l’espace 
social et culturel tant voulu dans une vision ecotouristique a visee 
durable. 

Nous ne pretendons pas avoir fait tout le tour de la problematique de 
l’ecotourisme et du tourisme culturel dans la region d’ etude, mais nous 
esperons ouvrir des breches pour des recherches plus approfondies sur 
1’ evolution du phenomene en paralle le avec les mutations profondes que 
connait le Haut- Atlas. 
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Architecture traditionnelle ou ses faux-semblants ! photos CERKAS 
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Richesse des atouts et absence d’ actions de mobilisation. Photos CERKAS 
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CeZoO SO tCAoHo oKA ZoX tXOol I tQKoOl tCXOoUl A tDoAl II© 
CtoloUltl, [...], tXo tXt o /ol gQDtA t lOCo© I tQIHoH CloCSIl A 
+g©gOtI II© XH +OKD: 0 0 I tXOoUl ?©0oUoEI + 0 AH©o +oCo*tY+; 
itKCCoO I oQUoAAg I SQIKH oloCSI At +t*t /oKHgOI, A +XCt II© 
At +OKt XoXXgXI. 

+SO0tH+ MAo 


Bien que le present travail ne couvre pas les divers domaines de 
Paction collective et ses differentes dimensions, [...], il constitue une 
introduction a la comprehension des mutations sociales et de leurs 
effets ou impacts sur les capacites des groupes porteurs de la culture 
amazighe ; les capacites a gerer, a court terme, le changement des faits 
de societe et, a long terme, leur evolution. 


Extrait de la Presentation 


